THÉOGONIE DES 
DRUSES OU 

ABRÉGÉ DE LEUR 
SYSTÈME 
RELIGIEUX... 

Henri Gûys 



lîf 

z m Dy Google 



THÉOGONIE DES MUSES. 

*. 




EN VENTE 
t FRANCE , Lhbuïs-Éwtbcb, 



□igilized by Google 



THÉOGOJNIE DES MUSES 



ABRÉGÉ 

DE LEUB SYSTEME RELIGIEUX 
TRADUIT DE L'ARABE, 

tïKli MOTUS BÏPLICATIÏBS ET OBSKHVVTJOMS CMT1Q.UU, 

PAR M. HENRI GUYS, 

cn>sui. di l'Rimfrr ixissi arrninr, iiini:iui al il l.ii.Hp» u'humm 

■nain di L'wieimi oc muklu, ne 




□igitized by Google 



Lïiitcod bi C 



INTRODUCTION. 



En livrant à la publicité cet écrit sur la religion des 
Druscs, j'ai besoin de justifier ce qui paraîtrait témé- 
raire do nia part, après l'exposé qu'en a fait M. de Sacy, 
car on doit croire qu'il n'a rien laissé à désirer sur cette 
matière. 

Je dirai d'abord que c'est d'après son propre avis que 
j'avais décidé de traduire un abrégé arabe de cette reli- 
gion', et, en second lieu, qu'eu achevant mon travail 
j'ai pensé qu'il pourrait être considéré comme le com- 
plément de son ouvrage, puisque l'aveu qu'il contient 
des lacunes présentées par les livres druses que nous 
possédons semblait annoncer que les faits produits d'une 
manière douteuse seraient plus tard élucidés par la dé- 
couverte d'un nouveau manuscrit. 

N'en a-t-il pas été de même de toutes nos connais- 
sances ? 

Lorsque M. de Sacy eut lu mon manuscrit sur la 
croyance des Druses, il m'avoua que, s'il avait connu 

' Œuvre du père tlmuinia Meueâ; auleur chrétien du Mont-Liban, qui, 
suc luivilatinn d'un personnage du ]inys, prit à lâche do l'instruire de ce 
ipiVliiil ki [-l-IÏlj Imi dus l)rus«s. 



INTRODUCTION. n 
Pouvons-nous en conclure que celui-ci n'a pas eu les 
moyens d'être plus explicite? Non; mais nous devons 
penser qu'il n'a pu donner plus de lucidité à ses dé- 
monstrations, ou qu'il a été obscur à dessein, autant à 
cause des profanes que du vulgaire de sa propre nation, 
qui n'est pas initié aux mystères. 

Je ne nie suis, au surplus, déterminé qu'après avoir 
lu les traductions de l'élis de la Croix et de Venture de 
Paradis 1 , el pris connaissance de plusieurs manuscrits 
drusesde la Bibliothèque impériale, notamment de celui 
qui porte le numéro 1 583 , à la fin duquel se trouve la 
pièce appelée Hom-d'wurre par l'élis de la Croix el décla- 
rée « très-curieuse, en ce qu'elle, contient en abrégé Imite 
«la croyance des D ruses et leur système du monde, qui 
resl, ajoute-t-il, fort singulier et inouï, u 

A la vérité, M. de Sacy considérait cette pièce comme 
contenant des doctrines directement opposées aux véri- 
tables dogmes de la religion de llainzé, ce qui lui fai- 
sait croire qu'elfe est l'œuvre de l'un des imposteurs qui, 
du temps même de Moktana, altérèrent la doctrine uni- 
la ire. 

Mais, attendu que l'étis de la Croix avait fort remarqué 
cette pièce, et qu'elle n'a pas l'étendue du résumé que 
j'ai traduit, je demeurai convaincu que l'ouvrage qui a 
fourni au père Hanania les matières reproduites dans 
son abrégé, a été inconnu de nos savants jusqu'au jour 

' l.e premier (Vrivuil au miiimcucciiMiiil. ot l'autre, ii la lin du 
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où je communiquai mon manuscrit à M. de Sacy, dont 

j obtins l'aveu rapporté plus haut. 

J'ai trouvé, en effet , à la suite des lectures mention- 
nées ci-dessus, que mon travail, malgré ses imperfections, 
avait peut-être le mérite d'exposer les croyances des 
Druses d'une manière plus circonstanciée, et que, s'il 
n'est pas donné à l'investigation humaine de pénétrer 
plus avant dans les ténébreuses doctrines d'une religion 
qui se cache, c'est que les institutions de celle-ci ont été 
assez ellicares pour en conserver le secret. 

Je fis d'ailleurs ce raisonnement : les auteurs qui ont 
écrit sur les Druses, M. de Sacy à leur tète, déclarent 
n'avoir connu les dogmes de celte secte que d'une ma- 
nière imparfaite, parce que ses livres sacrés ne sont pas 
tous arrivés jusqu'à eux; d'un autre côté, sept feuillets 
seulement *du précieux Hors-d'reuvre ^ sont jugés par 
l'élis de la Croix et par M. de Sacy; par celui-ci avec 
quelques réserves, comme contenant un résumé de toute 
la religion des Druses. 

J'en conclus donc que, malgré son excellence, cet 
opuscule, parvenu jusqu'à nous seulement en partie, ne 
pouvait nous instruire du système religieux des Druses 
que dans la mesure trop limitée de son étendue, acciden- 
tellement tronquée pour nous, et que dès lors il était 
naturel de penser que V Abrège des événements du temps 1 
devait renfermer un exposé plus complet de cette rcli- 

1 ("oai k (iliï lin livre r|m: II' ]ière Jlniiniiin a réuune. 
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i;iou, paras que celui qui l'a compost'' a dû en avoir mie 
entière connaissance. 

J'ai du reste besoin, malgré les soins apportés à ia 
traduction du résumé, de toute l'indulgence du lecteur, 
si, dans ce travail ingrat, je ne suis point parvenu à ren- 
dre certains passages d'une manière plus satisfaisante, 
nonobstant la connaissance que j'avais des livres druses l . 

Ma conviction, sur ce qu'avait d'inintelligible le s ! v I < ■ 
qui m'arrêtait dans bien des cas, était qu'en général 
les faiseurs de religions n'en emploient pas d'autre, 
parce que, tout en voulant exposer leurs dogmes, ils se 
renferment dans un sens mystique qui en rend la con- 
naissance impossible au vulgaire. 

M'astreignant, en conséquence, au rôle de traducteur, 
je n'ai cherché à expliquer les passages obscurs qu'à la 
faveur de notes tirées de divers ouvrages, et c'est par ce 
moyeu que je suis parvenu à découvrir quelques analo- 
gies de croyances et de mœurs avec d'anciennes nations. 

On verra que le style de l'Abrégé renferme des termes 
conventionnels et des significations déguisées à dessein. 
Je me suis aidé, pour l'intelligence de ces expressions, 
des traductions déjà citées, quoique j'eusse pn recourir 
directement aux textes originaux; mais, comme il s nais- 
sait de matières peu compréhensibles, j'ai préféré don- 
ner un gage de plus de l'exactitude, relativement bonne, 

' Je dois a cotte connaissance il avoir pu relever i[iicli]iies erreurs île 
M. ik Saey. Je les ai n'unies, a ver mes réllexinns. h In lin de CCI 11LI- 
vrage. 
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rie ces interprétations, eu les limitant sous l'autorité d'o- 
rieulalisles tels que l'élis de la Croix, Ailler, Venture et 
de Sacy, sans même changer le style île quelques cita- 
tions. 

Avant d'aller plus loin, je dois expliquer comment le 
manuscrit que j'ai traduit est venu en nies mains: ce sera 
le meilleur moyen d'en faire connaître l'importance. 

L'émir Haïdar de Chenilan, près de Beyrout, avait 
rédigé une histoire des Cliehab, sa famille, beaucoup 
<! 'événements politiques s'y rattacliaient, et son ouvrage 
était devenu nue chronique de la Syrie et de l'Egypte. 
Comme il y faisait mention de la dynaslie des l'atimilcs. 
je cherchai à connaître s'il n'avait pus quelque ouvrage 
sur la religion fondée par Hakem, l'un des kalifes de 
celte dynastie, et j'obtins la communication, pendant 
vingt-quatre heures seulement, du manuscrit druse , que 
je dus faire copier chez moi en y employant deux per- 
sonnes il la fois, et dans le plus grand secret, la terreur 
qu'inspiraient les menaces de celte nation contre tout 
détenteur OU révélateur de leurs livres religieux étant 
encore très-grande, dans le Liban, parmi les peuples des 
autres croyances. 

Lorsque je m'occupai de ma traduction, j'eus lieu de 
regreller que l'auteur du manuscrit n'eût pas adopté un 
autre système pour l'ordre des matières par lui compi- 
lées, parce qu'il aurait évité des répétitions et même des 
retours sur des questions qui, mieux disposées, eussent 
été plus accessibles à l'intelligence. 
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lin répétant , après M. cl t- Sacy , que nous n'avons pas 
en France Ions les écrits des Dm ses, je ne suis entré 
dans aucune explication. J'ai cependant à l'aire observer 
(|ue les lacunes que laisse exister l'absence, citez nous, 
de quelques livres religieux de celte nation snnt attes- 
tées par les traditions que nous rapportent les voyageurs 
dans leurs relations, et que c'est une pareille raison qui 
m'y a fait rechereber les divers renseignements que je 
n'avais pu nie procurer autrement'. 

Je dois avouer à ce sujet que si j'ai recours a ces té- 
moignages étrangers, lorsque les faits recueillis m'étaient 
en partie connus, c'a été pour leur donner une sorte de 
confirmation. 

Pétis de la Croix, en citant ['épttre appelée Avertisse- 
ment, conseil, réprimande ■ et information, dans laquelle il 
est recommandé aux unitaires de faire attention aux pa- 
roles de vérité contenues dans la -ibli' séance, reconnaît 
que ce livre des séances, qui renferme aussi le chapitre 
intitulé V Absence d'épreuve, n existe pas en Europe '-, 

M. de Sacy, sans admettre que les D ruses aient sept 
livres dogmatiques, avouait itéra li ventent b que nous n'a- 
it vons pas le recueil des Drnses en entier i . * If n même 
déclaré qu'il n'avait pu trouver, dans tous les écrits an- 
ciens dont il a eu connaissance, ni le nombre des nia- 

' Ils util plus |!ai'(inili(-ir ni s«ni ii ].i pirlie hi(.[iirii|nr H momie île 

mon elade sur les Ih'uses, ilnul h Thi'ugmiii 1 n'est iju'wi dirait. 
' UamKt. Jhv . n'683, III. 97 et 3a. 
' Exponé, etc. I, 1/19. 
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nifesLations du la divinité, ni les noms sons lesquels l'In- 
lelligeiice a paru dans ces circonstances', ce qui l'a obligé 
à s'en tenir au nombre neuf pour les premières et à se 
lairc sur les seconds. Or l'abrégé que j'ai reproduit a 
été composé sur l'ensemble des livres de cette nation, 
et il n'a rien laissé à désirer sous ces deux rapports, 
comme sur d'autres points mal expliqués jusqu'ici. Si 
d'ailleurs les livres druses sont incomplets, ceux que 
nous possédons sont peu intelligibles dans quelques-uns 
de leurs passages, et c'est une des grandes difficultés que 
présente l'étude de cette secte. Vcnture a déclaré que 
les écrils des Druses étaient d'un style diffus, décousu, 
obscur, et M, de Saey s'est exprimé comme lui*. Les 
voyageurs sont, au surplus, unanimes quant aux obs- 
tacles qu'on rencontre, môme dans les pays iiabités par 
les Druses, lorsqu'on cherche à se procurer les moindres 
informations sur ce qui les concerne. 

Le médecin syrien qui, en 1700, lit don au mi 
Louis XIV des trois premiers livres de cette nation qui 
ont paru en France, avait fait un voyage au Liban dans 
l'unique but de connaître la religion des Druses, et il 
ne put y réussir, quoiqu'il eut donné à plusieurs les se- 
cours de son arl\ L'abbé Mariti, qui parcourait le pays 
en 1770, trouva que les principes de cette religion y 
étaient ignorés presque en entier, "les livres dogma- 

1 E.TjHnè, etc. Il . tofi. 
1 Ibîi. t. Averties, v. 

' PÉtiideli Croix, Mamner. jnnt. n' 58a, I, 1. 
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INTRODUCTION. » 
if tiques des Dnises , disaiL-il , ne présentant qu'une suit.fi 
« d'obscurités et d'erreurs 1 , n 

C'est bien là l'idée que l'on s'en fait quand on lit. 
pour la première fois, eus écrits séparément. Si, je If 
répète , je me suis arrêté aux opinions de quelques voya- 
geurs, c'est que j'ai dù croire qu'ils les avaient puisées 
dans des écrits qu'ils ont pu posséder, ou que la connais- 
sance leur en était parvenue par des voies particulières, 
comme cela a lieu fréquemment a l'égard d'ouvrages 
peu répandus, ou de renseignements communiqués à 
un petit nombre de personnes. 

Ou assure, d'autre part, qu'il y a des préceptes qui, 
n'étant pas écrits, sont seulement connus des principaux 
aqqeh et de leurs ebefs, lesquels s'en entretiennent pen- 
dant leurs réunions; or il résulterait de ce fait que les 
détails arrivés jusqu'à nous proviennent de la tradition , 
qui, remplaçant en Orient les bibliothèques, nous aurait 
transmis les secrets des Dnises par suite de quelques 
indiscrétions. C'est toujours à la faveur d'épancheuients 
intimes ou d' in fidélités perlides, que les mystères les 
plus impénétrables parviennent à se faire jour. Niebulu 
n'a-t-il pas rapporté qu'un jésuite parvînt à copier, pen- 
dant la nuit, un manuscrit de la religion des Druses 
qu'il trouva chez sou bote ' J ? Ce fait peut n'être pas vrai- 
semblable; mais le hasard donne souvent lieu à des cir- 
constances qui sembleraient plus impossibles encore. 

1 Vot,agt, de. II. vl aï. 

' /MUI.355. 
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Tout traducteur des livres J ru ses trouvera un motif 
île dégoût, dans les subtilités dont ils sont remplis, de 
même que dans les raisonnements captieux qu'ils con- 
tiennent et dans leurs calculs fantastiques sur certains 
nmts, calculs basés sur la valeur numérale des lettres 
qui les composent. 

Ces raisonnements paraissant avoir joui de tout temps 
d'un grand crédit chez les Orientaux, quoiqu'ils lie leur 
aient pas attribué autant de prestige que les Grées. 

Les écrits des Druscs sont . de plus, entremêlés d'em- 
prunts laits aux livres des anciens philosophes et. souvenl 
aussi, d'imitations déguisées de diverses croyances de 
l'antiquité, mais assez, inconnaissables pour qu'on puisse 
en retrouver la source. Je pourrai, de relie façon, ap- 
pliquer aux Druses ce que l'abhé. Battenx nous dit des 
systèmes métaphysiques des temps passés, qui n'étaient 
pas même des systèmes, mais un assemblage mal digéré 
de traditions historiques, de fictions poétiques, peut- 
être de quelques observations physiques ajoutées selon 
le caprice d'une théologie grossière, on il entrait plus 
de laits que de raisonnements, plus île traditions que L 
d'idées philosophiques '. 

Je conviens, toutefois, que l'arrangement sur lequel 
repose la foi unitaire n'est pas dépourvu d'un certain 
mérite, et qu'à part les dégoûts dont il vient d'être 
question, l'élude en peut encore présenter de l'intérêt. 

' Hixlwi- tins t.<t}n*r* firrititi're* r tnli. 



Digitizod by Google 



INTRODUCTION. (ÏII 
Faisons d'abord un examen superficie) de cette religion 
nu point de vue philosophique, avant de chercher a dé- 
couvrir comment ses auteurs ont procédé à sa fondation. 

Ce que nous appelons Dieu est, chez les Druses, la 
Vérité, qui symbolise la confession de l'Unité. C'est de sa 
lumière que ce Dieu-Vérité a créé, avant toutes choses, 
l'Intelligence infinie, et de celle-ci est née l'Ame univer- 
selle. Les productions célestes et terrestres, en général, 
n'ont pas eu d'autres auteurs que ces deux grands imams, 
ou Vicaires de la Divinité. 

Hakem personnifie la Vé ilé. L'univers est son temple, 
et l'unique encens qui lui convienne, ce sont les aspi- 
rations des coeurs vertueux Le dépositaire de son auto- 
rité sur la terre est Hamzo, l'Intelligence, l'imam su- 
prême. Les êtres humains, qui ont été créés à la fois 
dans leur état actuel, se divisent en profanes et uni- 
taires, et ceux-ci forment, deux classes, les sages et les 
mondains. Leur seul devn'r est de se défendre de tout 

C'est là un bien simple iperçu de cette religion; mais 
il sulfitpour montrer que tes auteurs voulurent qu'elle 
eût pour base des principes connus, afin de faire tour- 
ner, après cela, a son profil les faits les plus glorieux 
de l'histoire. 

Les prophètes renommé* ont été les précurseurs 1 de 

' Ils n'auraient ■'té que des instituteurs polilîrniea d'observances kS- 
jjîiIps. nvmil ii'fii lies liions fie phitostipliie ilf 1 l'iainu, Arislule et autres. 
. [leSnry. fir/W, l.cmv.) 
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celui qui a mis le sceau à 1" croyance des Druses, et, 
par ce moyen, on a tiré un merveilleux parti îles meil- 
leures doctrines, Dieu ayant permis à chaque prophète 
de prêcher selon l'esprit du moment, et de façon à ser- 
vir, par ses préceptes, d'introduction à la foi unitaire. 
. Cet expédient ingénieux devait avoir un sucres d'au- 
tant plus durable qu'aucune nouvelle religion ne s'en 
était servie en Orient. 

M. de Sacy reconnaît que k chacune de ces religions 
irdevait préparer les hommes a une nouvelle manifesta- 
it lion du dogme de l'Unité, et que. pins celle époque 
r s'approchait, plus aussi la religion dominante parmi les 
it hommes devenait spirituelle . et se dégageait des ohser- 
c vailces légales purement extérieures '. i> 

Mais il s'agissait moins d'une réalité que d'une pure 
fiction. 

Les Druses actuels ne différeraient pas des autres 
peuples, parmi lesquels l'instruction établit seule une 
sorte de distinction, s'ils n'élaienl obligés à une grande 
réserve, la moindre indiscrétion pouvant donner Heu au 
plus sévère châtiment. C'est par relie, raison qu'une dif- 
férence marquée existe entre le sage et le mondain, 
celui-ci vivant dans la plus complète ignorance, non-seu- 
lement de ce qui concerne sa foi, mais aussi des connais- 
sances les plus vulgaires. 

En compensation de la grande retenue que la loi im- 
pose aux Druses, les autorisant même à feindre d'igno- 

1 Exposé, rte. II. i38. 
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INTRODUCTION. m 
rer les éléments de leur loi, elle lotir permet d'abonder, 
sous le rapport religieux, dans l'esprit ries nations avec 
lesquelles ils sont en contact, pour se dire musulmans 
ou chrétiens, sans qu'il y ait sincérité quant au fond, ni 
aucune analogie réelle dans des parti eu tarifés d'une res- 
semblance purement apparente avec les religions chré- 
tienne et musulmane, car, défait, ils les critiquent toutes 
les deux. 

La croyance des Druses a été incontestablement cal- 
quée, sur celle des Arabes et des Karmates ou Ismailis, 
et les traits de conformité qui s'aperçoivent d'abord sont 
les systèmes céleste et terrestre : sept planètes, chacune 
occupant une sphère à part tournant sous l'autorité de 
sa planète; les étoiles formant un huitième ciel supé- 
rieur; sept climats, sept mers'. Comme les Ismailis, 
ils ont également sept prophètes ayant successivement 
abrogé les lois de leurs prédécesseurs, et sept imams 
silencieux. 

Ce fut au sein de cette secte que la pbilusophie in- 
troduisit le plus d'abus en conduisant les hommes à l'im- 
moralité, puisqu'elle n'aspirait qu'à se faire un grand 
parti pour mieux dominer le monde; but que se pro- 
posa également la religion naissante de Hakem, mais qui 
dut corriger ses vices dès qu'elle fut arrivée à ses fins. 
Le sens allégorique des solis, le nom d'Ali, invoqué au 
début par les Druses, et quelques similitudes qu'on 

1 M. Hi'ti)mnl . llrt^rriifAii if \bvlfkla, ruïni. 
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u INTRODUCTION. 

remarquera entre les doux croyances, achèveront de 

servir de preuve à mon assertion sur celte origine. 

Mais les Karma tes ont été eux-mêmes des imitateurs, 
rôle i|ue Hamzé ne voulut pas continuer, puisqu'il cher- 
cha à devenir original en toutes choses. Par les deux 
principes, également indispensables, il arrive au dua- 
lisme de Manès, qui vivait au m" siècle en Perse, patrie 
de Hamzé, dont la doctrine était un composé de plusieurs 
croyances, et qui se disait de plus le Paraclet annoncé. 

La lumière et les ténèbres des Druses laissent entre- 
voir des traces d'Ormuzd et d'Ahrimane, «l'un comme 
if émanation substantielle, l'autre par une nécessité de 
«conséquence, comme l'ombre suit le corps, d'après la 
«pensée de l'Arabe Scharislani'.n 

Le trait suivant est d'une ressemblance encore plus 
remarquable : « L'un serait né d'un doute conçu par Or- 
«muzdsty sa propre puissance 5 , n 

Nous nous dispenserons d'antres rapprochements 
pour nous arrêter à ceux qui concernent l'Egypte, parce 
que Hamzé, qui connaissait foules les religions, n'a pu 
ignorer celles des peuples ses prédécesseurs dans cette 
contrée. 

Osiris, Isis et Typhon étaient regardés comme des 
démons, substances intermédiaires entre les dieux et les 
hommes, et dont les uns, comme Osiris et Isis, sont 
bons, el les autres, comme Typhon, sont mauvais. Ce- 
1 BiUeux, fffu. V. h*. 

' Dirliami. des Scitucrs pSi'Auoji. V. 



INTRODUCTION. m 
lui-cî est également appelé Sctk par les Égyptiens : c'est 
le symbole du principe de In sécheresse . Isis, le bien, 
épouse Typhon, le mal, mais secrètement. 

«Dans la nature, dit Pltitarque, Isis tient lieu de l'é- 
«pouse; c'est elle qui reçoit l'action du principe qui en- 
<r gendre. La raison suprême imprime en elle un amour 
«inaltérable du souverain bien 1 , t. 

Ce sont là autant de modèles de l'Intelligence, de 
l'Ame et du Rival, tels que les Drnses les comprennent. 

Nous avons dit que les écrivains drnses avaient voulu 
donner à leurs dogmes des bases puisées chez les phi- 
losophes de divers pays, et attendu que l'esprit de l'é- 
poque de ces écrivains inclinait vers le merveilleux et 
vers la théologie scolastiquc d'alors, ils songèrent à se 
distinguer par des créations nouvelles, ou des combinai- 
sons remarquables par leur conformité avec ce que l'an- 
tiquité avait de plus ingénieux ; cependant, pour donner 
aux idées qu'ils adoptaient le cachet de la nouveauté, 
ils les modifiaient en leur faisant prendre une forme qui, 
sans être entièrement neuve, n'avait pas l'apparence 
d'une trop visible imitation. 

Mais les soins que les Druses ont mis à cacher leurs 
larcins n'empêchent pas de reconnaître facilement qu'ils 
ont eu recours à tous les anciens systèmes, dont la base 
unique était, pour les uns, des atomes, des éléments, 
des semences, des choses, et, pour d'autres, des idées 
particulières, comme l'eau, l'air, le feu et la terre; scu- 

1 BaUera, Hwt. GG-78. 
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Icmcut, l'abrégé que j'ai traduit ne faisan! qu'effleurer 
ces questions de haute philosophie , mes observations 
ne pourront porter que sur le peu de traits qu'il pré- 
sente. 

Voici, du reste, les rapprochements que j'ai faits : 
Chez les anciens, du Chaos est sorti l'Érèbe, et la 

Nuit a produit le Jour et l'Ether'. 

Le monde des Druscs commence par la lumière, qui 

est rintelli(;ence, et par l'obscurité, que représente le 

Rival. 

C'est une première preuve de l'adoption, par les 
Druses, du principe générateur des contraires ou des 
deux principes. Ce sont «les deux êtres éternels, actifs 
* par eux-mêmes; l'un, doué d 'in Ici licence et de sagesse, 
«c'était Dieu; l'autre, brut et aveugle dans ses niou- 
(i venients, c'était la matière : deux substances et deux 
«forces 5 ." 

Platon, ne pouvant concevoir que l'Intelligence pure, 
que la substance des idées éternelles puisse agir direc- 
tement sur la matière, a placé, entre ces dettx prin- 
cipes, une substance intermédiaire formée à la fois d'un 
élément invariable, identique comme l'Intelligence, et 
d'un autre qui varie comme les objets sensibles, l'Aine 
du monde. C'est a elle qu'il coulie la Utclie de répandre 
dans toute la nature le mouvement, la sensibilité et la 
vie; clic est la source de toutes les aines particulières. 

1 Mireband, Le Monde, I. 55. 
* Batleax, Hhi. -jSX. 
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Les disciples d'Animonias d'Alexandrie reconnais- 
saient, au-dessus de l'Intelligence, l'Unité 1 ou le Bien 1 . 

C'est là le système des Druses, i[iii s'inaugure par la 
production de l'Intelligence infinie. 

Lorsque, chez les Grecs, rr toutes choses étaient con- 
fondues... l'Intellijjence vint, qui lit régner l'ordre 2 , n 

Ce que nous avons dit des deux principes opposés suf- 
lit pour expliquer lii formation du Itival, cause occasion- 
nelle de la création de l'Âme universelle, laquelle a été 
le sujet de la production de tout ce qui existe, N'esUce 
pas l'Ame universelle des anciens dont les âmes parti- 
culières, la terre, les planètes et les étoiles n'étaient que 
des portions 3 ? L'Âme universelle était regardée comme 
une troisième chose en Dieu *; ce qui est conforme h ce 
qu'en pensent les Druses. 

M. dé Sacy était porté à croire que les lîalénis avaient 
emprunté et appliqué à leur système les idées du mys- 

Mais Hainzé, fidèle à sou hut de ne point se montrer 
imitateur servile de ses devanciers en philosophie, qui 
ont tour à tour composé leur Ame de substances di- 
verses, sans compter Heraclite, qui disait que c'est une 
étincelle du feu des astres, a fait créer la sienne de la 

' Oielionu. <lr* Srirun-s ]iliih,.*fli. ], ((■! el yS. 

' Annxogore, ibvi. II. 1 1/1. 
' Miroboud, Le Mande, \. 97. 
• 1,1. m. ioa. 
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aur INTRODUCTION, 
lumière rayonnante île Dion. Quant à la formation de 
la matière par les causes existantes, elle s'accorde avec la 
pensée des philosophes, qui l'appellent l'ensemble des 
corps dont se compose l'univers visible. 

Les Druses ne diffèrent pas non plus des anciens phy- 
siciens sur les qualités premières de la matière : ttl'é- 
cr tendue, la ligure, l'impénétrabilité, la pesanteur, la 
r mobilité, n Et quant aux qualités secondes, qui sont : crie 
it froid, le chaud, le sec, l'humide', * c'étaient les mêmes 
qualités inhérentes aux éléments qu'Ocellus avait prises 
pour premier principe actif dans le monde sublunaire 1 . 

Archélaiis s'en tient au feu et a l'eau sous la dénomi- 
nation de chaud et de froid 3 . 

D'après Heraclite, le feu est seul l'élément généra- 
teur, et c'est de ses transformations, soit qu'il se raréfie, 
soit qu'il se condense, que naissent toutes choses *. 

Les principes des Druses sur les opérations primitives 
de la nature répondent entièrement a l'opinion des an- 
ciens, que l'abbé Batteux résume, lui aussi, en ces 
ternies : irLa terre et l'eau furent formées des parties 
a grossières de la matière, composée par la gravitation 
irdes atonies, et le feu et le ciel, des parties subtiles 1 . » 

1 Boiteux, Ilïsi. — L'huiïiide csl le principe ipiules Égyptiens 
regardaient cumins IVIirim.'iil primilif ■ 1 1 ■ h ;;ru<M;itimi. (M. de Beaumont, 
18, Origines du btasan.) 

' Encyctop. I, aou. 

1 Dicliaim. des Sciences pliiietif h. III. aja. 
' Mu. 3G8. 
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Muis Arislote ;i plus particulièrement servi île modèle 
hii x Druses par son opinion que les corps terrestres se 
composent de quatre éléments : terre, eau, air el feu, 
dont les deux premiers sont pesants, ce qui les fait gra- 
viter, tandis que les autres, l'air et le feu, suut légers, 
ce qnî les porte à s'élever el à s'éloigner. 

Nous ne ferons que citer l'analogie des globes tour- 
nants et des planètes des Druses avec l'opinion des alo- 
mistes sur le fort courant électrique produit par le mou- 
vement incessant des astres, qui leur imprima la rotation 
régulière qui n'a jamais cessé. 

lin singulier rapprochement est celoi des idée" de» 
Druses avec la doctrine d'Arislole sur la spontanéité des 
générations, c'est-à-dire sur leur existence, sans qu'il 
v ait eu de commencement à leur égard. Le philosophe 
fondait sa raison sur ce qu'il répugnait a penser que le 
premier-né n'aurait "eu ni père ni mère, ce qui était 
impossible à admettre. 

Nous remarquerons, en passant, que le système de la 
préexistence des êtres a été adopté, même par des nations 
de notre continent, et qu'au rapport de l'abbé Bal- 
te us ff tous les anciens peuples ont soutenu qu'ils avaient 
irélé produits dans les pays mêmes qu'ils habitaient, 
«sans croire qu'ils fussent descendus ni d'Adam ni de 
ttNoé'.n Le même auteur dit que, selon Tacite, les 
Germains soutenaient aussi que leurs ancêtres avaient 



uvj INTRODUCTION, 
été produits tic la terre. Aristole pensait non-seulement 
que le inonde était unique, niais qu'il s'était formé de 
lui-même, nécessaire mont et de toute éternité 1 . 

L'origine grecque de la métempsycose des D ruses ne 
peut être mise en doute. Selon Hiéroclès, les âmes seul 
d'abord comptées, et 11 n'admet la métempsycose que 
d'homme à homme 1 . 

Puis, à l'imitation d'Ernpéilocle, de Pythagore, de 
Platon et autres, on a imaginé que les <1mes, après la 
mort, passaient des corps qu'elles venaient de quitter 
dans d'autres corps, afin d'y être purifiées avant de par- 
venir à l'état de béatitude 

Chez les Dru ses, en effet, les âmes ne remontent pas 
au ciel, qui les a produites, pour retourner, après leur 
purification, dans de nouveaux corps, mais elles passent 
instantanément d'un être qui meurt à un èlre qui naît. 

Mirabaud prétend que les Egyptiens ont été les pre- 
miers qui aïeul cru l'âme immortelle 

Les Perses promettent îles récompenses célcslcs excep- 
tionnelles à ceux qui auront acquis la qualité de sages 
par excellence, car voici leur doctrine : n Les âmes , après 
«une vie irréprochable consacrée à la vraie foi et aux 
«bonnes œuvres, remontent vers les étoiles, et s'élè- 
tvent peu a peu jusqu'à la spbère étbérée, séjour des 

' Eneyclop. I, 309. 

1 Dictioim. lit' Sciences pAiiuiopA. Ut. 8g. 

1 Encychp. III. liH.. 

' Le Monil, II. M 
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« purs esprits; là elles jouissent de lu contemplation do 
fia suprême lumière '.n 

C'est ce que pensent les Druscs pour leurs sujets ex- 
ceptionnels. Par rapport à la définition qu'ils font de Ha- 
kem, pour la composition duquel il faut faire abstraction 
de toute circonstance de quantité, de qualité, etc. nous 
trouvons qu'Antisthène ne voulut pas, lui non plus, 
qu'on dépeignît Dieu. et Ou ne peut le voir, disait-il, par 
nies yeux du corps; il ne ressemble h rien de ce que 
t nous voyous 1 . H 

Platon admettait des dieux mitoyens appelés démons, 
lesquels étaient des ministres intermédiaires gouvernant 
le monde el présidant aux oracles. Or les Druses ont 
également pris en cela ce philosophe pour modèle. 

Le grand âge que les unitaires donnent au monde 
est évidemment une imitation des anciens, dont tries 
«uns l'ont fait de 5,ooo ans,' d'autres de 10,000, 
ctdc 16,000, de 100,000, et quelques-uns île plu- 
sieurs millions, comme ou peut le voir dans Cen- 
<r sorin 3 . 1 Leurs périodes, ils les doivent principalement 
h. Platon, qui disait qu'après une certaine révolution de 
temps toute chose rétrograde 1 . 

Les philosophes reconnaissent pareillement que « cette 
n vie universelle est ilivisée en périodes astronomiques 

' Diclûmn. iks Sciences philaiojih. V , iS. 

' Dp l!iiri|j]]y, Thévl. /mienne, 71. 

' Minbaod, Le Momie, 1. 3t|. 

1 là. ibid. M, Si. 
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R qui gouvernent le inonde pendant mille ans. Mille ans 
a un jour, trente jours un mois, et douze mois un an. 
« Un million de ces années un fard, etc. i> Cela rappelle 
l'année divine des Indiens '. 

Quoique je me sois abstenu, sauf de rares exceptions, 
de signaler les allusions que des passages des écrits 
druses faisaient à nos livres sacrés, je ne puis me dis- 
penser de faire remarquer, au sujet de ces périodes, que 
les soixante et dix semaines rappellent celles de même 
nombre que Daniel avait prédites comme devant se ter- 
miner avant la venue du Messie ». Seulement elles n'é- 
taient pas de mille ans chacune, ce qui est la part de 
l'liy[>erboIc des Orientaux en toutes choses. Les Druses 
ont-ils voulu mesurer l'éternité à la manière de Da- 
vid, qui dit qu'un jour était comme mille ans devant 
Dieu? 

Je profiterai de l'occasion pour dire aussi que la suc- 
cession des prophètes, chez les Druses, pour arriver à 
celui qui devait mettre le sceau à leur religion, est un 
symbole qui se retrouve dans la sublime idée de saint 
Paul sur l'avènement glorieux du (ils de Dieu, dont les 
prophètes n'avaient été que les ligures ayant rempli 
l'intervalle jusqu'à sa venue. 

Un dernier trait de ressemblance avec les Grecs est 
celui qui fait dire aux Druses que le silence el. la sobriété 
doivent servir de règle aux aspirants à la foi unitaire, 

1 Diction», lia Sciences pkikuopk. V, 18; voir ]Hiri([ra[)lu! ]5H. 
' Daniel, n. st/i. 
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puisque, :'i l'imitation d'Epicure, ils déclarent également 
iimtilL's les sacrifices et 1rs prières'. 

Revenant maintenant sur nos pas, nous dirons que. 
malgré tout le profit que les auteurs dïuses ont fait des 
argumentations du Koran, ils on) été loin d'imiter Ma- 
homet, fut sobre de raisonnements sur l'existence 
de Dieu, qu'il n'a cherché à prouver que par la subli- 
mité et l'i n un ensilé île ses créations. Ilam/.é et MoLlana 
voulurent donner dé la nature et de son auteur les ex- 
plications les plus minutieuses, eu les empruntant aux 
démonstrations, souvent Captieuses, îles anciens philoso- 
phes, ou aux spéculations, toujours obscures et invrai- 
semblables, de [a cabale. 

Une remarque que l'on fait de prime abord se rap- 
porte au sens allégorique des noms employés par les 
auteurs druses, car les lecteurs s'y arrêtent vainement 
pour chercher une explication qui leur convienne, ce 
qui les oblige à s'en éloigner comme d'une vérité desti- 
née à rester dans le mystère. 

<[ Les manifestations, répète M. de Sar.y, devaient avoir 
-quelque chose d'obscur et d'incompréhensible 5 , alîu 
«que la loi juH devenir un mérilr et être mi .icquics- 
n renient libre de l'esprit de l'homme a la vérité '. i> 

Tout cela n'a pas empêché celte seele de subir les vicis- 
siliuh's 1 1 il >* ie temps apporte aux principes mal assis, et 

1 Cest un dérivé pruhulih 1 îles iiio'iirs Kss&iii'iiiies. 
1 Dieu n'en fa'tl |un un ili'vuir ;ï ^ r i^o lues. 

' BVJtiW. 'if. I. (17. 
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l'auteur qui a le plus longuement étudié la religion des 
Druses a trouvé «que ceux d'aujourd'hui étaient bien 
néloignésde l'esprit îles inslil utions primitives, et que, 
nin£me sur certains points de leur croyance, ils profcs- 
(tsenl une doctrine diamétralement opposée à colle de 
t leurs livres sacrés K-* El pour prouver cela M. de Sacy 
rapproche le témoignage des voyageurs de la doctrine 
enseignée par les livres fondamentaux, tout en décla- 
rant tr qu'on serait en droit de soupçonner que ces voya- 
(rgeurs ont été mal instruits, et que, séduits par 
^quelques apparences trompeuses, ils se sont fait une 
vidée fausse du système religieux des Druses 2 .* 

Mais c'est à tort que M. de Sacy a pensé qu'en l'ail de 
croyance les Druses étaient Itius restés attachés a la 
doctrine de Hamzé, tandis qu'un schisme s'est déclaré 
dès le commencement avec les principes de Darazi, et 
que, façonné plus lard par des novateurs, il n'a pas 
cessé de marcher avec la religion unitaire pure, qui, du 
reste, a pu se relâcher dans ses pratiques. 

C'est dans les catéchismes que se trouve principale- 
ment la diversité des croyances; or, ces livres auxiliaires 
étant les plus répandus, les guerres subies parles Druses 
en ayant fait parvenir un grand nombre jusqu'à nous, 
malgré les ordres sévères de les tenir cachés, cela nous 
a permis de juger de leur discordance. 

J'ai besoin d'expliquer pourquoi le style de ma tra- 

1 DeSocy, M*. cl Mm. III, 7/1. 

■ u. m. 
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duotion se ressent autant dit texte original, aynnt vnulu 
y rester attaché pour m 'éloigner le moins possible de la 
pensée de l'auteur arabe, telle du moins que je l'ai com- 
prise. Je n'ai pas imité, eu cela, d'autres traducteurs qui 
ont rendu le sens par eux saisi avec l'assurance de per- 
sonnes exemptes de doute. J'aurais suivi leur exemple 
pour toute autre matière, mais s'agissait t d'une religion 
peu connue, sur laquelle il n'a été fourni que des ren- 
seignements mystérieux, il y avait de la témérité à croire 
avoir bien compris ce qui est si obscur. J'ai, en consé- 
quence, pensé qu'il serait plus prudent de présente]' 
ma version sous une forme dubitative, sans compter 
qu'il pourrait y avoir de l'inconvénient à prCter de l'es- 
prit à une croyanee que son absurdité rend indigne de 
toute sympathie. 

Dans ma traduction des noms propres, j'ai adopté 
l'adjectif rival pour le mot ai, <irid, qui signifie contraire.; 
mais je dois dire que c'est pour ne point changer con- 
tinuellement les termes ayant déjà acquis une certaine 
consécration, car j'avouerai que, sans cela, j'aurais rendu 
**&JI j-ii, nefs el kcullié, par Âme absolue, et Jp\ JJm, 
aaqel el keulli, par liaison universelle. La seule chose 
que je me sois permise, c'est d'appliquer la qualité dïn- 
Jinie ii l'Intelligence, au lieu de lui donner, comme M. de 
Sacy, celle universelle-, cet adjectif étant déjà employé 
pour qualifier l'âme. 

Je dois un témoignage de reconnaissance à M. Rei- 
tiaud, conservateur des manuscrits orientaux de la lii- 



mu INTRODUCTION, 
bliolhéque impériale, et, attendu que ses bontés pour 
moi, ù l'occasion île mon travail sur les Druses, ont été 
infinies , c'est publiquement que je veux le lui adresser. 
Cet honorable ami, que j'ai connu en 1 81 7 au cours de 
M. de Sacy, dont il est devenu un des plus savants élevés, 
ne m'a jamais refusé ses soins affectueux, ses conseils 
et même ses leçons, pour nie faire franchir les diffi- 
cultés que présentaient fes textes obscurs que j'ai eu ii 
traduire. 
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«II VUM 1)K DIEU. VIVANT ET KTERSEL! 

PRÉFACE DU PÈRE HANANIA NBNB1R EL-TABIB, 
Un ami désireux de eonnaîlre l'origine des cultes m'ayant 
••\v.i\-ff- de faire des recherches sur les principes et les bases (le 
la religion des Drusos, et de lui en exposer en abrégé les idées 
fines et subtiles, 

Dans mon vif désir d'obéir à cet ami et d'éviter ce qui pou- 
vait le contrarier, je mis en muvre, pour atteindre ce but, 

ÏO^li y-S «1 yl yl^JH J^*l 4 «**Jji yW 

<->\-j-& Je u^JUl iijUJI e À* J^&J ijU^, t^êjii 
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loulo ma sollicitude; cl je n'y serais point parvenu sans la dé- 
couverte d'un livre contenant tout ce que mon ami pouvait 
désirer savoir. Cet ouvrage est intitulé : Aotire abréger sur les 
événement» du temp*. 

(l'est un écrit dont les pensées sont élevées, mais dont le style 

t*fit embarrassé : j'en ai extrait les idées essentielles en érarlanl 

les amplifications inutiles, de même que les citations exubé- 
rantes; d'autant plus que l'auteur n'indique pas la source des 
lruioi|;n;i|;es rapportés, et qu'ils ne sont point tirés des livres 
révélés connus, puisqu'il se borne à dire, e Comme il a été 
s dit,» sans énoncer qui l'a dit. 

J'ai évité avec soin d'ajouter aucun mol au texte original, 
de mémo que je n'ai rien retranché de ce qui pouvait en al- 
térer le sens, et je suis parvenu à terminer mon travail de la 

•IIJUKI. lu II I ■ | ■ "M 
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DE la nELir.ior^ DES DRUSES. 3 
J'ajouterai que, Inul en reconnaissant que l'auteur de ce livre 
est disert, je n'entends pas dire pour cela i[uc son exposé suil 
complètement vrai. 

L'auteur, ayant confessé l'imilé rie Dieu (i ), sa préexistence, 
son éternité, sa sagesse, sa puissance et ses autres attributs di- 
vins, dit : Le Créateur, digne de loiiiiiigi' . a assigné à tout ce 
ipii eviste une cause et un motif pour la production des titres 
par son essence sacrée, qui est l'Intelligence infinie (a), sur la- 
quelle soient 1rs bénédictions du Créaleur! H en a fait la cause 
des choses (3) produites et la modératrice des créatures. 

Décrivant ensuite l'Intelligence infinie, l'auteur dit : Elle 
est le premier-né de la Toute-Puissance ; elle est apte à rece- 
voir la révélation ; elle connaît le désir (4) et exerce l'ordre; 
elle est l'émanation de la lumière, l'objet de la volonté du 
Créateur; elle est son élu, et c'est par elle qu'a été organisé 

yl Jjjil y& Aii^t yl( li>*+£ ylj fi 6 

,^1 JOjJI S s i—OJdl «là* «WUfl fl-Vi 1 

s yi j^b, ijAiii ^ ju* (*3i jjuJi l*« ^ 8 
yj-2i pJàwi 
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L'Intelligence est la plume; ses [rails sont les lettres que 
reçoit la lable, et lu labié esl l'Âme universelle. 

L'Intelligence est une essence parfaite, qui agit sur ce qui 
lui esl inférieur, sur les causes et les effets. Son essence a pour 
attributs spéciaux le Désir, la Cause, la Raison, le Précédant, 
Dhoumaa (6), le Directeur, l'Esprit, la Révélation , et d'autres 
attributs encore. 

Lorsque le Tout-Puissant la produisit de sa lumière divine, 
elle élatt siisi.ejihbl'! il'oin-issaïKi.' et de rébellion: elle choisit 
l'obéissance au Créateur. 

L'Intelligence infinie jeta, après cela, un regard sur elle- 
même, et se complut en elle-même (■j). Ce regard fut tin péché, 
une couse déterminante pour amener la Volonté à créer le Rival 
maudit, comme le Rival fut, à son tour, la cause de la t véalinn 
de l'Aidant, qui est l'Ame universelle (H). L'Aidant a été la 

^ilflJlj ^LJlj, JjuJIj ÎWI, ïaljill ïyV» & ify**- 

«jlôJI a Âj6 (sUtâ ulÂ* iuO) Jl JJuJI jiéù ^ IS 

-v l|j yj-nUI ôuàJI «JUi. j, saljUÎ ^^ji ijjlj^ ûu—j 
jjj-jJ l^-s*. Os-nU» aaJSJI u-iJI yS> ^^Jl yy^l iuUiL C**- 



cause de lu production de tous les cires en général (g). La 
sortie du Rival, que Dieu maudisse! du sein de In lumière de 
l'Intelligence, eut lieu sans la volonté de celle-ci ( t o). 

Le Rival est une obscurité profonde sortant d'une lumière 
■'datante pour manifester la puissance du Créateur, qui pro- 
duit, par la chose même , le contraire de cette chose ( 1 1). 

Lorsque l'essence de l'Intelligence infinie eut été fécondée 
avec l'aide du Formateur ( > o), le Rival fut produit. C'était une 
essence simple , susceptible d'obéissance et de rébellion ; l'Intel- 
ligence le dirigea vers la connaissance du Formateur, et il se 
laissa conduire et choisit la soumission au Créateur, qui lui 
ordonna d'obéir à ririlelli|;ence infinie. Mais il refusa et se ré- 
volta, demandant lu supériorité sur l'Intelligence : alors il fut 
abaissé, et les vices elles passions s'en étant emparés, il tomba 
dans les régions inférieures. 

j-,»-** u 1 * - J-^ 1 <** m * JL * J j-rfkj ^ ^Mîi 
*iij-* 

^jl-iJl ïjJOijLflJiii yùjî jj-i ^ ann s^là y& 3 n 

U^j J^iJI £ ^-4l ùJxi JJùJl jjbf*- U, U 

iLiy^, Jl JJbJI slAjal^ vs-ajdlj A*Uei! EWj 
J£-li J^aJI XsV »>-4i *»JU- **Uj j= J-silj ^Joiali 



Dipzed b/ Google 



fi ABRÉGÉ 

L'Intelligence apprit que c'était une épreuve à laquelle l'a- 
vait soumise son Formateur, punition de ce regard complai- 
sant ijiiVIle avait ji-lé sur elle-même; el, avouant son impuis- 
sance, elle demanda son pardon en suppliant son Formateur 
de l'aider contre le Rival. Il créa donc pour elle l'Ame univer- 
sdlej.3). 

L'Ame se trouva ainsi placée entre la lumière de l'Intelli- 
gence el l'obscurité du Rival. 

L'Intelligence infinie guida l'Ame universelle el l'élcva vers 
la connaissance de sou Créateur, el, celle-ci s'étanl laissé di- 
riger, le Très-Haut lui commanda d'obéir à l'Intelligence, lille 
accepta, obéit, et devint l'Aidant, qui, avant sa descente dans 
un corps, est un esprit insubslanliel et s'accordanl avec l'In- 
telligence infinie. 

Ensuite les deux essences, c'est-à-dire, l'Intelligence el l'Ame, 
se mirent en mouvement pour conduire le Rival et le diriger. 

JJU y* JjLia-ï (jj^j U_j a^.-l ïiaî JJLJl i^cj 15 * 
yl fJS ^iJl iLUij JJull jy ^ y^uJI >yrj y& 10 

SjjI; ^Aidb iljJl* Jl i^KJI y_ÀÀjl tf AJfrl JJuJl 

J-M ^ t3 J JH*J tfl-U jUj £ lty J-ii JJuJI «U= i juJi 
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L'Intelligence se plaça donc derrière lui. l'Ame se tenant de- 
vant; mois le Rival, se porlanl à droite et à gauche, refusa 
il*- m> laisser conduire; il devint alors nécessaire i|ue l'Intel- 
ligence eût un Aidnnl h fa <lroilC, et l'Âme un Aidant à !-a 
gauche, pour enfermer le Rivid enlre eux et le diriger plus fa- 
cilement. 

Les deux essences, avec le secours du Seigneur, se mirent 
en mouvement et produisirent la Parole et le Précédant, ainsi 
nue cela sera bientôt expliqué. 

Le Rival comprit alors qu'il avait besoin d'un Aidant qui le 
secoadftl dans sa résistance. 

Or, selon la volonté divine et la sagesse du Seigneur, il 
fallait que la dualité existât en toutes eboses ( i/i), comme lu- 
mière et obscurité, obéissance et rébellion, imperfection et 
perfection, etc. 

J*«« u' r > ^'«^l Jj*» J>*s 
SaUyl je *jU5« ^4*aj JmûJI jJdacU «j 1 — a q* C**" u-^J 
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H ABRÉGÉ 

La Volonté divine mit donc en mouvement l'élément de l'In- 
telligence et du Rival, qui, à leur tour, agirent sur l'Âme uni- 
verselle en fécondant la substance subtile élémentaire ( 1 5}, et 
de l'essence de l'Âme apparut l'essence du Vicaire, qui est 
l'Égal (, 6). 

Cette apparition du Vicaire eut lieu sans ta volonté de 
l'Âme. Le Vicaire est une essence délicate, susceptible de bien 
et de mal. 

Après cela f Intelligence et l'Ame guidèrent, vers la con- 
iinissiriM! do son Créateur, le Vicaire, qui le reconnut, l'adora 
et confessa son unité. Il en reçut l'ordre d'obéir à l'Intelligence 
ei a l'Ame. 

Le Rival cherchait à l'attirer à lui par une ruse salanique, 
et le Vicaire, s'élanl porté vers le Rival , tomba dans la région 
inférieure, c'est-à-dire, dans la rébellion. 

ir JJl\ Kji. % iMiJlj JoUJl y^jd iL^JHI il»|,il| ^SjJ. ai 
pfcA-iJl ^j^ài i*j*iiià\ JUftkJI! foU! c Uij **KJi 
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I . Volonté mil ensuite en mouvement les deux essences, 
l'Intelligence et I- Rival, lesquelles fécondèrent et remuèrent 
une seconde fois l'essence île l'Ame, et la Parole éternelle lui 
produite (i -j). 

L'essence de la Parole était simple, susceptible d'obéissance 

-■ - <le rébellion; elle se laissa guider |>ar l'Intelligence et 

par PAmefers la connaissance de son Créateur, qui lui ordonna 
d'obéir à l'Intelligence cl b l'Âme; elle se conforma à l'ordre 
et obéit. 

L'essence de In Parole snbil les mouvements que lui com- 
muniquaient les causes spirituelles, c'est-a-dire, l'Intelligence, 
le Rivolj l'Âme et le Vicaire; clic produisit l'essence du Pré- 
céd;mt{ i 8}, également porté au bien et nu mal. Le Précédant 
renfermait une grande portion do la lumière et une petite 
portion de l'obscurité. Il suivit la direction que lui donnèrent 
l'Intelligence et l'Ame, et il leur obéit, ainsi que son Créateur 
le lui avait ordonné. 

UU* du&J) 3 JJuJI ï»^! fi 
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10 ABRÉGÉ 

L'essence du Précédant subit à son tour les mouvements dus 
causes qui étaient au-dessus de lui, cl de cette essence sortit 
l'essence du Suivant . qui est lu cause dernière {19). 

Celui-ci se laissa guider vers la connaissance de son Créa- 
teur et se conforma â l'ordre qu'il lui donna d'obéir a L'Intel- 
ligence, à l'Ame, à la Parole et au Précédant. 

C'étaient, nue les bénédictions de Dieu soient sur eux! des 
esprits insnhslaiiliels avant de descendre dans des corps hu- 
mains, ut il n'existe absolument nue ces cinq essences et celles 
du Rival et du Vicaire. 

Nous dirons que le Créateur produisit , de sa lumière rayon- 
nante, l'Intelligence infinie; de la lumière de l'Intelligence, 
la lumière de l'Ame (voir S ta, note 10); de la lumière de 
l'Ame, la Parole; de la lumière de la Parole, le Précédant; 
du la lumière du l'nVéïianl , le Suivant, et que du h lumière 
du Suivant il produisit la (erre et ce qui s'y trouve, ainsi 

j^iài *ïy jJI _M ^ts^rf ^LJl jjlys- Juulit p3 20 
i-ltUlj «Jjlj JoUJI *_cUv JJU-Ij KtjK 



DE LA ItKUlilON DES DHUSKS. 11 
•|in- les sphères, les signes du zodiaque el les quatre clé- 

Li's Lumières spirituelles su pincèrent ensuite amour <ln III- 

i.il , l'Intelligence derrière, l'Âme devant, la I " à (poche, 

l<- Précédant et le Suivant k limite, pour le diriger et le ra- 
mener à l'obcis>ancc du Créateur-, le Itival résista, se détourna 

el tberclia à dur. sani Irnuver d'autre ■■! m que par le haut 

uu le lias. Il ne put cependant s'élever, parée que le haut était 
le côté de l'obéissance, el il se précipita . en l'iiiiséipience, vers 
le bas, ipii est le côté de la rébellion (s 1 ). 

Il résulte de ee qui vient d'élre affirmé quBj dans l'ordre 
îles litres créés, l'Intelligence lient la première place : qu'après 
elle vient le Itival , puis L'Âme, ensuite L'ÉgaL, ijui est lu Vi- 
caire, et qu'enfin viennent la l'arule, le Précédant el le Sui- 
vant, et que ce sont là les causes (21). 

I— ^-a-Lc Uj jb^l JLxJi jyj u* tO--)lj JUJ! j^UJI jy -g»} 
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Après viennent le inonde des êtres privilégiés ut celui de 
l'égalé («S), «il des âmes parlante*, qui «■«,[ le degré du 
principe masculin et le degré du principe fému.m; la produc- 
tion des fln.es parlante» provient de l'intelligence inunie par 
un principe primordial. 

Elles (les causes premières) agirent ensuite sur les causes 
spirituelles, et la première chose créée que produisit l'Intelli- 
gence fut le Rivai spirituel, cl après lui vint l'Ame, par l'en- 

Lorsque l'essence de l'Ame universelle cul attiré a elle une 
partie de l'obscurité du Rival, elle opéra avec celte obscurité 
sur l'essence des âmes parlantes. 

Du moment que l'essence du bi Parole fut sortie de l'Âme 
universelle, les âmes parlantes sorlirent avec elle. 

Ou en dit autant de la sortie du Précédant et du Sui- 
vant. 

J^l Jl=-^J JJUJi y* 
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DE LA RELIGION DES DR USES. 13 
Aussitôt que l'essence du Suivant fut sortir du Précédant, 
les âmes parlantes sortirent, cl, avec elles, la matière. La ma- 
lifcre suivit lus Ames dans la création. 

En se répandant dans 1rs rauses, d'une cause h l'autre, les 
aines parlantes subissaient l'influence de la lumière el de 
l'obscurité que renfermaient ces causes, depuis la première, 
qui est l'Intelligence, jusqu'à la dernière, laquelle est le Sui- 
vant. Ces âmes sont limitées, comptées, n'augmentent ni ne 
diminuent, demeurent éternelles, incorruptibles, fhées dans 
leurs demeures, noyées dans la profondeur de la puissance 
divine, douées d'e\cellence. de noblesse, d'amour, d'espril, 
de pensée, d'intelligence, de science, de mémoire, de pers- 

spirituelles (,!,). ' ^ ' 

Quand les âmes furent dans l'impuissance de connaître leur 
Créateur, et d'acquérir les connaissances el le mérite des bonnes 

£_jb Jjj^-Kj ft" AiLUI **=rj*- ij^ 1 — Jl tu 
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ta ABRÈGE 

iruvres, étant séparées dp la matière, le Créateur les «loua 
d'il ne figure humaine cl d'organes pliv-ii]iies | ili ■ r i>s de noblesse, 
et il créa pour eiles le inonde su|ii'ri(*ur, qui esl le firmament, 
et le monde inférieur (aa), qui esl la terre, et te qu'elle ren- 
ferme d'animaux, de végétaux et d'antres choses. 

Les limes descendirent dans ces formes humaines pour con- 
server leur intégrité et la perfection de leur organisation (:!<)); 
les corps périssent et s'anéantissent, tandis que les âmes de- 
meurent éternellement, ne dépérissent, ne s'allèrent, ni n'é- 
prouvent aucun dommage par leur passage d'un corps dans 
un autre ni par leur chaudement d'enveloppe (07), 



tantes qui tombent sous les sens, a été formée des causes précé- 
demment rapportées, qui sont : rinlelh'|»cncn infinie, le Rival, 
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PIC LA RELIGION DES DRUSES. 1f> 
l'Âme universelle, l'Égal, qui est le Vicaire, la Parole, le Pré- 
cédant cl le Suivant (^8). 

Iju cause première de la matière esl donc l'Intelligence in- 
finie, émanée do l'essence du Créateur, et la cause dernière 
est le Suivant; or la matière, en passant de l'une des causes 
ci-devant mentionnées ù l'autre, s'est acquis deux natures op- 
posées, la chaleur et le froid, qui tiennent lieu de mâle et 
de femelle (ao,). 

Après que la matière fut sortie du Suivant, la chaleur qu'elle 
renfermait se mil en mouvement et féconda le froid, qu'elle 
contenait également, ce qui donna naissance a une troisième 
nature, qui est la sécheresse. 

Puis, la chaleur agissant encore sur le froid par un second 
mouvement, il s'en produisit une quatrième nature, qui esl 
l'humidité (3o). 

ïa^lj, &, yviUii. ysi»*^ ^-^.l* UjTi ^LJi 
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Mi ABRÉGÉ 

Lorsque eus quatre natures furent complètes dans la ma- 
tière par l'influence des causes pnvitres. ccNe-ri pril un corps 
et rovelit la forme, qui est la longueur, la largeur et In pro- 
fondeur La matière est elle-même un globe tournant, et 
dans l'intérieur de sa circonférence s'est formée la sphère atlas 
(t'empyrée), qui est dépourvue d'étoiles. 

La substance de la matière, qui doit sa formation au\ 
causes, pénétra dans l'intérieur de la sphère environnante (fir- 
mament ) , ce qui forma la sphère des douze signes du zo- 
diaque {3s), renfermant aussi les étoiles fixes. 

Celte même substance étant poussée dans la sphère des 
signes du zodiaque, il s'est formé la sphère de Saturne, et elle 
no cessa d'être poussée, d'une sphère à l'autre, jusqu'à ce que 
les sphères célestes fussent complétées. Ainsi furent formées 
les sept planètes, dont chacune habite une sphère particu- 

£jLJ| Ji«Jl J*ï (j* Jja^JI i £>UA= jjjSI «Àjù oJi Ifcj ao 
j*j j^jJIj ,jy«llj JjWI S (fJI *jysl\ J**ij ,p~aïU \*tAjt\ 
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M. M RELIGION DRS DRUSES. 17 
lière La formation de tons ces corps fut opérée par In 

matière, bvbc le secours que lui uni prflé les mouvements 
des causes spirituelles émanées de la puissance divine. 

Les sphères, placées dans l'intérieur les unes des antres, 
sont toutes circonscrites par le cercle de la sphère «tins (l'em- 
pyrée), et la sphère ntlns est elle-même circonscrite par la 
ciniouférence du corps de la matière et par les sept planètes 
.[in agissent sur les destinées. r'es(-à-dirc, Saturne, Jupiter, 
Mars, le Soleil, Vénus, Mercure, la Lune (34). 

Ces sept planètes gouvernent le monde des trois règnes: 
minéral, végétal et animal. C'est par leur action et leur in- 
fluence qu'ont lieu la production et la destruction, l'augmen- 
tation et la diminution, le honheur et le malheur, el loul ce 
qui s'y rapporte {Wh). 

IJs-iSj SJsf>-j .iUj i ^ ' l — -~^»^ iS^'i UU-Jl ._>j_>.vll 
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Puis les j;lol)w lournanls si' sont mis en mouvement ainsi 
que les planètes, et ont eiïcrliié dos mouvons ni s opposés 
entre eux, qui ofit renforcé le mouvement naturel : la cha- 
leur a été alors poussée par (nus les l'èlés dans le rentre lie 
lu sphère de In lune, qui esl nu-dessous îles .mires sphères. 
Il s'est Tonné ainsi la sphère de i'Iilher, qui est l'élément du 
feu, el ensuite le témikir (le froid intense), qui esl l'élément 
de l'air, et qui est aussi une sphère à révolution rirr.ulaîre. 
Des substances combinées avec l'air a été Tonné l'élément de. 
l'eau, qui est une demi-sphère (l!lî): de rela s'est formé l'élé- 
ment de la lerre {.I7}. 

Du moment que la formation des éléments fui accomplie 
et qu'ils eurent commencé à se développer les uns par les 
autres, la partie suhlile du Feu s'étendit sur le globe de la 
lune, et celle qui était consistante se convertit en air, tandis 
que la partie moyenne demeura dans son élément. A leur 

jo^ajUi aiJ.1 y, yjXij *jjJow^ *jS"-£l.I 
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tour, les molécules subtiles de l'air devinrent du Feu, les 
plus denses se ] ii| n i-f! l'rcnt - et 1rs molécules moyennes rcs- 
lèreol dans leur .élément. Il en fut de mime, de l'eau : la 
jiarliu subtile devint ji rr. el la partie |;rossîère se changea en 
terre; dp la même manière, ce qui cïail subtil il? In (erre se 
convertit en eau, el la partie dense en minéral. Et une Dieu, 
le meilleur des eréaleurs, soit béni! 

Les substances des éléments et des sphères, en combinant 
avec les astres leur art ion sur la terre, développèrent les trois 
règnes de la nature (38). c'esl-à-dirc, le règno minéral, le 
rèjjni' v'i;él;d cl le rèjjnc animal, inn|ui.'l appartiennent les 
corps humains, iréés pour les aines parlantes. Or le Créaleiir 
a exclusivement réservé à cette formation le privilège du res- 
pect, de la beauté et des autres perfections, mettant les trois 
règnes sous sa domination (3<|). 
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Quand In Volonté divine cul déirélé (|ue la formation hu- 
maine se produisît , sans mâle ni femelle, mais des substances 
de la lerre, cette formation se trouva, comme elle esl mainte- 
nant, mâle, femelle, enfant, nubile, vieillard, embryon, ado- 
lescent, blanc et noir, avant diverses qualités et différentes 
physionomies (Ao). (les formations étaient foramc des maisons 
bâties sans habitants, mais préparées à recevoir lésâmes par- 
lantes. Alors le Tout-Puissant, plein du sagesse, les acheva 
en y plaçant les âmes insubslanliellcs qui se trouvaient dans 
la substance de la cause première. l'Intelligence infinie, sur 
laquelle soil la bénédiction de Dieu ! 

Des que les Ames Mirent descendues dans les corps, les 
créatures furent achevées, comme elles le sont maintenant, en 
étal de petitesse, de grandeur, d'assnjelllssemenl au sommeil, 
au réveil, à la vie, à la morl, etc. Le Créalcur les doua, en 
outre, de la faculté de parler les langues, d'exercer les artsel 
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Dli LA RELIGION DES DlillSIîS. -<\ 
&<s connaître lus choses utile» cl lus cbosesiinisibles, et Lnnl «• 
(|ui s'y rapparie ('n). Seulement elles étaient ignorantes, cl 
ne comprenaient pas la vérité, ni ne ■ umiai-saiciil In Créa- 
leur; ce i|iii faisait qu'elles n'étaient pas rci Iten-hées pour 
leurs œuvres, ni punies de leur égarement. 

C'est pourquoi le Créateur, digne île louange, a voulu 
le monde des êtres privilégiés se Irnimll rivé rV>i-;'i- 
Aite, les Lettres de vérité Ut les Lettres île mensonge, puni* que 
les Lettres île vérité servissent à conduire cl ,\ diriger dans la 
lionne voie, elles Lettres de mensonge . à égarer ol à corrompre. 

Les Lettres île vérité travaillèrent à instruire le* Hines puur 
les amener à aili)|iler les vérité» cl à connaître le Créateur (■')'!). 
Les àincs se complurent à le reconnaître, el elfes furent con- 
vaincues de son existence par la vue de ce qu'il a créé. 

Alors le Seigneur, plein île bonté, lonr témoigna sa bien- 
vcillLincc cl se manifesta à elles dans l'étal de dépouillement 

UJr *JlW ilj *M 0 >*j* X, u ^ Jl lylf ^1 jtè 
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absolu , sans imamat. 11 1rs appels à lui et se rapprocha d'elle* 
pur li; nom et l'attribut (en prenant notre nom et notre ros- 
scnilihiiKT). Il répandit sur elles les versets (doctrines) dos- 
rendus (du ciel), (|ui prouvaient sa grandeur et portaient à 
confesser son unité, tels que : Dieu esl /p-nad; Il n'y a île tlicu 
ijue Dieu : Gloire n Dieu ; .Ip* nom ik Ihvit, rlihiiciif et nméricor- 
/lieu.r (/i'j), el autres formules semblables. 

El sa manifestation lui dans la perso oui lira lion d'Alali Très- 
Haut. . .11 appela les créatures par la prédication, et les in- 
lerrop,ea en disant : «Ne suîs-je pas votre Seigneur (45)?» El 
toutes crurent à l'unité d'Alali Très-Haut et le reconnurent, 
de manière que celte reconnaissance s'établit comme un acte ù 
leur égard, et qu'il devint nécessaire de les distinguer (l\ fi), 
en môme temps que s'établit l'éventualilé des récompenses 
et des punitions. 

L'Intelligence inlinie. que les bénédictions de Dieu soient 

iLji-«ïJij |«*UL «-frfrJI >-Jj-*-ij ajI jj «Ul ^ ^jJl 

Jl ij . S. Uj ïïtoJI tiyto uaLW **J* 

>>JJI( OI*SII j-Jl ptif ^yj Ij^Ii y\0 52 

L^- n -a y ^j-j^ull t^j^lj Jl Jl*j |*4*J=^»-5 

s r ^a-j 5 *^ 'jÎj^j îXeJfl ■Xxa.^ij 

A ^Jv! S^fj- 4H jjfi JJixJl ylf 3 « 



DE LA RELIGION DliS DltUSES. 23 
sur cite! su trouvant auprès du .son Créateur, remplissait les 
fonctions de l'imamat, appelant les créatures à la connais- 
santé d'Alali Très-Haut el à la confession de son unité, leur 
révélant les sciences et les autres connaissances. Le Créateur, 
qu'il soit glorifié! l'a expressément douée, h cet effet, des plus 

Il l'avait aussi exclusivement désignée pour les fonctions les 
plus élevées, comme celles d'imam, de prophète, d'envoyé, de 
directeur, de protecteur, el autres. Il l'a pareillement comparée 
ù tout ce qu'il y a de plus excellent : le soleil, les étoiles, la 
rnontajjne, le ciel, la pluma, la droite voie, etc. etc. (Sfi). 

Les Ministres de letpiilé et les Lettres de vérité se trou- 
vau'iil également dans di:s êtres ji.'tH'iiits. enseignant aux créa- 
tures li distinguer ce i|ui est licite de ee ijiii est défendu, les 
détournant des [léchés et des crimes, et répandant parmi elles 
les sciences el li s connaissances utiles. 

ij^-jJj J-jJl KjjjL. Jl £i*dL yt^_ S-Ulfl J-s: 
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Le Créateur, dij ;rn ■ du louange, m donné aux Ministres de 
leipiilé des noms distingués ('"rame i.em d'imam, d'apdtru, 
dW" (h)- d« * autres, les comparant à des so- 

leils, à des lunes, à des étoiles, à dos lumières, à des esprits, 
à des vents, etc. etc. 

pandit dans toutes les parties do la lorro (âo), et il ne resta 
pis un seul élro à qui la connaissance n'en fi)t parvenue et à 
l'égard duquel on n'eût dressé l'acle (d'engagement ou de 

Le Hival et les Lettres de mensonge, que Dieu les maudisse ! 
se trouvaient dans des lioimnes mûrs, qui égaraient les gens 
en prétendant que Dieu n'existait pas sous une figure hu- 
maine; mais ces hommes n'avaient pas de législation publique 
en présence de la prédication d'Alali Très-Haut. 

JS"U U, Uùillj j&yilj J-yJlj 
i5-W o^J" j 1 - 1 "' i JjJI «>i 
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Malgré cela les hommes avaient la choix de leurs actions, 
étant libres d'obéir on du désobéir, d'élre im-réduls mi (idoles , 
défaire des actes bons ou mauvais (ai). 

Le Créateur Très-llévéré permit a l'Alali Très-Haut ', digne 
de louante, d'e\ister sou* lit li;;in'c Inimaine l ô -t) pendant un 
long espace de temps qui forma la première des périodes 
du monde et la base de toutes les périodes (53); car, les 
êtres créés se trouvant dans un état de faiblesse, il devint né- 
cessaire (ju'il se manifestât longtemps, afin que les créatures 
{lussent accomplir leurs intentions et qu'elles se détermi- 
nassent, selon leur volonté, pour le bien ou le mal, et que, 
par ce moyen, on pût distinguer l'obéissant du rebelle, celui 
qui a persisté (dans la foi), de l'apostat, et le juste, de l'in- 
juste. 

àJ-Us, jJ.u jujuu jisi, yUij^^ 
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temps qai n'a point de fin, et la partie do 
clin vers la rébellion, depuis ce commence m ont jusqu'au 
jour de la résurrection. Mais les manifesta lions ilti .Seigneur 
i, les pé- 



plissement des lenvres, pour arriver à faire pénitence, main- 
tenir l'acte et couper court à tout prétexte. 

Lorsque Alali Très-Haut, digne de louante, se fut absenté, 
et que son élu, i|ui est l'Intel licence inlinie, que la bénédic- 
tion de Dieu soit sur elle! dut également se retirer, ce fut 
l'Ame universelle qui leur succéda exerçant les fondions (le 
prophète dans une législation spirituelle. 

Jl isiio^JI ^Lk; »*>axU <jl JïUaJI jjy, V Ji U Jl 
i^_dt ,dt,*s-1, JUS! Jlfc-Jï Jle>«Jfl Jlb, jljaïlj çuUJM 
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Mon raattre la Parole lui servit de Vicaire, et les lettres de 
vérité l'aidèrent i'i prêcher aux hommes la profession de l'unité 
du Créateur cl la connaissante de son élu, l'intelligence in- 
finie. 

Quand l'Ame universelle se fui retirée, elle cul pour suc- 
cesseur son Vicaire, qui est la Parole, et les Lettres de vérité 
résinent à son service, comme cela avait eu lieu pour le ser- 
vice de l'Ame. 

Puis, lors delà retraite de la Parole, sept imams des Leltres 
de vérïlé lui succédèrent, et chaque imam était charge d'uni? 
prrdiialion spirituelle, consistant à faire confesser l'unité 
d'Alali, digne de louange 

Les partisans de la vérité (56) se distinguaient, dans ce 
temps-là, des sectateurs du mensonge, ne contractant des al- 
liances corporelles qu'avec les Mcrlaldin (ii?) seulement. Ils 
avaient des lois auxquelles ils se faisaient un devoir de se con- 
former, et dont ils observaient les dispositions. 

JjAj yvj jJv^JI cjy- 3 - ii UléJi is^y M 

J$\ JJL*JI JL^iw «y« Jtj ^litt til yj^ds. 
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SaUli) , le maudit, se manifesta dans un prophète ollieieu* , avec 
uni.' li'ifîshihOii ilt; pure Jippiuviiru, cl il se ilonnu un Vicaire, 
les Lettres de mensonge étant h sa disposition et à celle de son 
Vicaire. 

Le Prophète et le Vicaire étaient charges de se procurer 
chacun douze apôtres, institues pour propager les vaines sub- 
tilités. Ce Prophète se maintenait par la substance des mi- 
nistres de la vérité, qui répandirent sur lui la révélation 
et <]iii lui apprirent les dispositions de la loi, le licite et 
l'illicite, lui annonçant ce qui doit arriver nu sujet de la 
iii.'mil'i'sl.'iliori de l'Unité dans une seconde période après 
celle d'Alali, qu'il soïl glorifié! C'est pourquoi il fut permis 
aux partisans de la vérité d'embrasser la loi réprouvée de 
ce Prophète et de se conformer à ses pratiques eilénVures. 
Le Prophète s'attribuait l'apostolat et donnait le vicariat à 

j-Q là ijj_=jj0.1 ûuj! liXrf Liiji Jjj jej- 67 
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DE LA RELIGION DES DR USES. 29 
son Vicaire, s'élevant conlre les bonimes avec le j;I;iive, la 
violence el la contrainte, pour qu'ils eussent à entrer dans sa 
loi. 

Après la mort du Prophète, son Vicaire s'éleva paiement 
par la substance des Ministres de la vérité et il expliqua le sens 
de la lui révélée, et se créa une législation occulte, les Ministres 
de la vérité se trouvant à son service el le fortifiant par la subs- 
tance, qu'ils lui communiquaient. 

Sept imams réprouvés s'élevèrent après la mort du Vicaire, 
et les subtilités de leur lanj;af;c étaient empruntées aux apôtres 
du Vicaire. Chacun de ces imams avait une prédication allégo- 
rique, s'atlribuant le savoir du Vicaire, et le temps de la pré- 
dication de chaque imam a été de cent mille ans. 

Les hommes héritaient alors des sciences el des lois de cha- 
cun de ceuv (des imams) qui les précédaient, el ils entraient 

oU-JL 0= p*tt Aft~L.Hl, *-U Jlj «frUpt, 

èaHL *jjyij «ou u& yj^yr-j-* 
=- fg* p. a iJiaSj uj"^< a*! p^JJ j-Lw.vi sl-j 7a 

&U> AjL |.U1 Js" Sjfii ÏJ^j 



» U loi de chaque imam, jusqu'à In lin ilu 
nains, don! la durfe fut de sepl rem mille 



inil liai 

B qu'il. 



En apparaissant, dans une Imisièiue iManile-lalioii , il recom- 
mença eu qu'il avait fail dans la seconde app;irilion. Ainsi les 
lois religieuses ne cessèrent dëlre produites et répétées, et les 
manifeslalinns divines rie se succéder, tandis que les seela- 

O^Jl j^ÀJj *V [.U-ïj ^IjJJl jl*Jâlj p,A*ll ua*>j iUoJl ■ 
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leurs do In justice marchaient d'après les indices qu'ils trou- 
vaient dans les lois, étant attachés aux vérités, croyant fer- 
mement au* promesse el aux menace,, attendant à chaque 
nouvelle période d'Alro soulages des rigueurs des lois, jusqu'à 
ce que fussent accomplies les soixante et dix périodes qui pré- 
rfdknl l> |Ai„,lc .1" Cri »r, qu'il ..il glorilid (S 9 )l 

Nous mentionnerons, dans un autre livre (lia), les noms avec 
lesquels Nolre-Sei|;neur, dij;ne de louante, a désigné son hu- 
manité, sous laquelle il s'esl montré au monde, du moment 
où il créa l'I meilleure infinie, jusqu'à l'apparition d'Adam 
l'Elu, et à l'hommage qneJui rendirent les amjes; ce ipii a été 
le complémeril des soixante ei dix périodes. 

Le (Iréoteur, dij;ne de louanjjc, se manifestait par l'ima- 
mat au commencement de chaque nouvelle période qui ve- 
nait à la fin de la durée de la législation précédente, el il est 
fort à présumer que les personnifications apparentes par 

^ULiL i^SL^* jjI^sJI ""^jyj & J"*!,) L-aly^ 
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l'imamal élaieul i>r||'unVrs dans le même ordre que les poi- 
soimilienlim^ divines de ci; dernier temps, dont trois ('■trient 
voilées, lelles que telles de Zacenria, Alya et Moïll, et cinq 
autres avaient un imamat visible -, comme telles d'AIkoïcm, 
Mansour, Moèn, Am cl Hakem (Ci). 

La répétition de ces manifestations avait pour but de pro- 
longer le- délais, de l'aire eonlrarler l'engagement et d'enlever 
toute excase aux hommes (6a). 

Le Créateur, di|;»e de louante, a imposé cet engagement 
aux hommes pour dix raisons : i" à cause de leur égalité dan- 
la création ; s" de la force physique qu'il a mise en eux ; 
3" pour leur avoir accorde* la grâce de l'existence ; lx° parce 
qu'il leur a donné des intermédiaires pour les guider ; 5° qu'il 
les a doués du libre arbitre ; 6" qu'il leur a imposé des devoirs 
au-dessous de leurs forces; 7° qu'il les a mis à l'aise en leur 
accordant un délai ; 8° qu'il a voulu que la supériorité s'acquît 

_^ajJI ! j>jt i **>yi ^UUdl Je ^ *-.UHL 
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DE LA RELIGION DES MUSES. 33 
chei eu* par l'application ; tf <pi'il leur a ouvert la porte du 
repentir; i o" enfin, parce qu'il a développé, en les motivant, 
les promesses et les menaces. 

Lorsque ces périodes furent accomplies, le Créateur, qu'il 
soit glorifié ! apparut, à la lin de la loi des génies, par des 
personnifications divines, sous un imamat voilé et un imamat 
découvert (<>3), et les sectateurs de la justice étaient imbus 
du sens allégorique de la loi des génies. Il employa, dans la 
prédication de l'imamat, les Lettres do mensonge, au nombre 
desquelles était Haret, connu, dans ce temps-là, sous le nom 
SAtutml (fii). 

Le Créateur envoya des prédicateurs de sa part pour appe- 
ler les hommes et leur annoncer la manifestation de son Unité . 
leur indiquant aussi l'avènement de l'Attendu, qui est Adam 
l'Élu. 

eU^JI JJi i Jyjl>* <jy*i' ÔjU. ft&T- (j^j 
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Les douze anges et les autres Lettres de vérité agissaient 
jiour la prédication de l'iniam;it du Créateur, cl ils atteignirent 
le temps (Je son dépouillement; ils le servirent pendant la ma- 
nifestation en présente deSchatnil le Sage, sur qui soient les 
bénédictions do Dieu (65)! 

Au moment de'sou dépouillement, le Créateur, digne de 
louange, établit Schatnil imam des hommes (66), et ordonna 
aux anges de se prosterner devant celui-ci et de lui être sou- 
mis (67); tous les ministres lui obéirent a l'exception de Ha- 
rei, fils de Tennah, qui refusa et s'enfla d'orgueil (68), parce 
que Haret, fils de Termab, servait parmi ses anges pendant 
la prédication de l'imamat, et qu'il vînt avec eux lorsque le 
Créateur les invita à être soumis à Schatnil. 

Quand les anges se furent prosternés devant Adam, Haret, 
qui s'abstint, fut renvoyé de la mission, qui est le Paradis; on 
le retrancha du nombre des ministres, et avec lui tombèrent 

y;_flj j J^stJl C')j-^~ mJu, _j_î-t LttHI *£jîm i^jls'j 79 
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lotîtes les Lettres île mensonge, parce qu'elles avaient refusé 
leur adhésion. On les révoqua de la prédication. La mission du 
Créateur se répandit dans toutes les contrées de la lerre, et les 
sectateurs de la justice emlirassèrcnl sa prédication, arcephuil 
les préceptes de Scliatnil le Sage (69), et, comme ils s'étaient 
écartés des polythéistes, on les nomma Binni {70). 

Lorsqu'on eut chasse les Lettres de mensonge, nue Dieu 
maudisse! de la mission du Créateur, digne de louange, et 
que les ministres de la Justice et les Lettres de vérité eurent 
été établis, l'imamat appartint à Schatnil, qui est Adam l'Élu, 
tandis que Harel et Habbal (71) le jalousaient cl préparaient 
une ruse pour annihiler sa mission, et faire naître l'inimitié 
entre lui et ses ministres. 

Dans ce but Habbal ne cessait de fréquenter Anil {79) le 
Missionnaire, et Tayoukli (78), cl de leur dire : sJ'ai un bon 
s conseil à donner à notre seigneur Enoch et a son frère Scharkh 

à! uJwCl <-ijy-=- f-* 7 *** ^*~} J--^ ^ ki—lj ïiÂ 
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«(surnommé Seth), ci vous y trouverez fous deux voire avan- 
« lape. » Ils finirent |iar l'introduire chez Énocli et chez son as- 
socié Scharkh. 

Dès qu'il fut entré chez Enoch, il se prosterna devant lui. 
Enoch , qui est le second Adam , lui dit : s Te serais-tu rétracté 
"de ton infidélité et de les calomnies norilre l'imam, eL au- 
s rais-lu renoncé à l'assistance que tu prêtais au démon et à ses 
^adhérents?» 

Habitai lui répondit : «iVon, j'en jure par toi et par Al- 
n bar (7/1), je ne suis venu que pour offrir mes conseils à vous 
«deux, et cela par un pur zele pour vous, à cause. des torts 
eque vous a fait éprouver Schatnil, et de la contrainte qu'il 
b a exercée sur vous ; car j'ai entendu dire à notre maître Albar, 
«digne de louange, que l'imamat revenait a Enoch et que 
nScharkh serait son vicaire dans la prédication.» Enoch le 
somma alors. d'affirmer, par serment, ce qu'il venait de dire, 
et il le fit. Et attendu qu'Albar punissait habituellement qui- 

^1U= ISJ, è(/ _£ A^lj jji^l bj^-J iL«yai ^Ai* 
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touque jurait faussement par lui, nul n'usait jurer pur Albar 
contre la vérité. 

Ainsi, lorsque Habbal oui nflîrmé par serment, à Enoch el 
;'i Scharkli , qu'il «tait véridique dans son dire et sincère dans 
son action, ils prêtèrent l'oreille à ses propos et ils le crurent; 
ce qui, par divers motifs, les fit tomber dans le péché : pre- 
mièrement, parce qu'ils avaient oublié, l'un et l'autre, la re- 
commandation de Schutni] ; deuxièmement, parce qu'ils avaient 
détourné l'imamat de celui à qui il nppnrtient; troisièmement, 
parce qu'ils avaient contrarié la volonté du Créateur, digne 
de louange, et fait ce qu'Albar leur avait défendu à tous les 
deux, lorsqu'il dit, «Vous n'approcherez pas de cet arbre, ou 
s bien vous serez du nombre des réprouvés ; » quatrièmement . 
parce qu'ils avaient admis le témoignage de quelqu'un dont 
ils connaissaient la mauvaise foi; cinquièmement, parce qu'ils 
avaient accepté le conseil d'un trompeur. 

UlJ-*. «y^i *aïI*ù Cjitf jLJL <-*U- tr* u l 
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Du moment que tous deux se furent rendus coupables de 
cette faute et qu'ils eurent commis cet oubli, revenant à eux- 
mêmes et reconnaissant leur erreur, ils apprirent que Si-lmlni! 
pénétrait leurs pensées, et qu'ils n'avaient d'aulrc voie de salut 
que celle d'une prompte repentante en implorant leur pardon. 

Ils se présen tirent, en conséquence, à .Srbatml, qui 1 les bé- 
nédictions de Dieu soient sur lui! et tous deux, pleurant, se 
repentant et confessant leur faute, lui parlèrent en ces 
termes : «Tu es Celui qui pardonne , et nous sommes les cou- 
apables; tu es Celui qui fait grâce, et nous sommes les pé- 
ncheurs; tu es le Miséricordieux, le Clément, In Maître, le 
o Généreux, notre Seirjnenr, pardonne-nous! etc.» 

Dès que Schalnïl eut connu la sincérité de leur repentir, il 
demanda au Créateur de leur pardonner et de les réintégrer 
dans le ran[j qu'ils avaient eu (75). Les cinq personnes qui 
s'étaient iiss()<:ii''(;s à cetlc faute étaient : Knocb. Scbarkb, Anil 
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le Missionnaire, Tayonth, el Habbal, qui fui l'auteur de celle 
innovation. 

Or Enoch est l'Ame universelle, et Sclmrkh est mon maître 
la Parole. Quant à Anil le Missionnaire, et Tayoukh , leur pé- 
ché provint de ce qu'ils avuiunt ajouté foi à ce qu'avait dit 
Habbal. Habbal, nui est le Vicaire, a commis le péché de s'être 
nommé Satan et de s'être réuni à Iblis; car, suivant quelques- 
uns, .Satan est différent d'Iblis, qui intrigua avec lui contre 
Schatnil (76). 

Dans cette faute, il y a cinq choses à considérer : la pre- 
mière, le démenti donné à Habbal; la deuxième, l'avertisse- 
ment ijue l'imamat appartient à Schatnil le Saf>e, pour que 
nul ne croie que celui qui a péché fût Adam l'Élu, comme 
l'admettent les gens des (fausses) législations; la troisième, 
l'enseijmemenl qu'Enoch est vicaire de Schatnil; la quatrième, 

JLL^JI, ÉjrtUaJtj jtoJl tr z s t y±.\ iU*- 
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lu manifestation que iii pénitence sincère est acceptée; la 
cinquième, enfin, qu'il n'est pas pénible a celui qui a péché 

11 y a des gens qui se sont imaginé, dans leur mauvais 
esprit, qu'Énoch et Scharkh étaient le Prophète et le Vicaire; 
mais cette croyance est absurde; c'est l'infidélité et l'erreur 
mêmes, car Enoch est l'Ame universelle et Scharkh est mon 
maître la Parole éternelle. 

A l'appui de cela, on a des témoignages et des preuves 
en grand nombre, entre autres, ce qu'a dit l'imam véridique : 
«Il y a trois Adams : Adam l'Élu, l'Universel; à sa suite, 
«Adam le Rebelle, le Partiel, et après lui, Adam l'Oublieux, le 
«Matériel. 7> Il dit encore ; «Quant à Adam le second, que le 
« Koran déclare avoir été rebelle à son Seigneur, c'est Enoch , 
«l'apôtre d'Adam l'Élu, et Adam l'Oublieux est Scharkh, ap- 
- pelé firhilt. "Il a dit également ; * Schiitnil les a ciinisis tous 

jljJLJt *_a_c i^Mj y IkiJ lil u~<Ul *_-x*sJI 

*_ eu 

XjjJII £l&t ^tyy* SaKUI u-jUII y* j^i-l 

jiUaJI pLJII Jlï U LfrU *jJ(Â£> MSÛiy. Ou6y£ JJ-N; M 
^jjjj-JI ^UJI pal y^j luaJI .àl pal yl 

^>ki ^.xJi jllll pal Lij ISajl Jlï, jU4 „»L!l pal iija ^ 
pal_, Là^aJl pal i-^ yt } £yJ&.\ «y *jl y-lyJl 



DE LA RELIGION DES DRUSES. 41 
"Jeux parmi Ions h's ministres, et chacun d'eu* avait le sur- 
n nom à! Adam (77). » 

Il ajoute encore : s Adam le Partiel et Adam le troisième 
isont Énocli et SeharLh, qui servent auprès d'Adam l'Élu. l'U- 
niversel, n 

De ces preuves éclatantes, et de ces indications précises, 
il résulte qu'Enoch et Scharkh sont l'Âme et la Parole. Or 
quiconque adoptera une autre croyance que celle-ci sera, 
dans ce monde, du nombre des pervers, et, dans l'autre, 
du nombre des réprouvés. Que Dieu nous fasse la grâce , ainsi 
qu'à nos frères, d'être comptés parmi eeuv qui croient, 0! 
que nous soyons préservés du doute après avoir acquis la cer- 
titude! Amen. 

Du moment que les sectateurs de la justice furent distin- 
gués, dans la mission d'Albar, de la loi allégorique des génies 
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malfaisants (7 8), ils s'utlach&rent au\ préceptes de la doctrine 
unitaire, cl ils conliniièmil d'en faire leur religion .jusqu'à i.v 
que la personnification d'Albar, digne de louange, se fût éloi- 
gnée d'eux ci <jue celle retraite eût causé celle de son élu 
Scliatnïl. Alors lui succéda Enoch, qui est l'Ame universelle: 
Scharkh, c'est-à-dire, la Parole, fut son vicaire. Les Lettres de 
vériié demeurèrent à son service, et les sectateurs de là justice 
entrèrent dans la prédication d'Enoch et y restèrent tout le 
temps que dura sa présence. 

A sa disparition, son vicaire, mon maître la Parole, s'éta- 
blit avec la loi spirituelle, et il fit appel à la confession de l'u- 
nité d'Albar, digne de louange. 

Lorsque Scliarkh , <|ui est la Parole, eut disparu, sept 
imams préconisés par les Lettres de vérité parurent après lui, 
comme cela avait eu lieu à l'époque de Scbalnil; chaque fois 

tù^u UJjf a J-iiki iAjL» aXamJ v Uj f-gke Ail*-. jUJI ^UL* 

yJ> ^jJl <.LI ytf, ÂjJJfl y-jUJl >6 tfjJl g,**.! 



DE LA RELIC10N DES DRUSES. 



qu'un iinnin des sept imams susdits apparaissait, il invitait n 
confesser l'unité d'Albar digne de louange. 

Les sectateurs de la justice persévérèrent dans la loi d'Ériocli 
ne s'unissant, par les liens corporels, qu'avec les convertis 
attendu que ceux-ci sont d'accord pour cela avec les unitaires 
depuis le commencement, et qu'ils le seront jusqu'au jour 
do la résurrection, qui est celui de l'eiposition et du roule- 
ment suprême. 

Quand le temps de la loi d'Adam, qui est linodi, fui ac- 
compli, lequel temps, quoique de mille ans, est court en 
comparaison de celui des législations préconisées qui l'ont pré- 
cédé (79), la sagesse divine dut faire paraître les prophètes of- 
ficieux a , ainsi qu'il est dit ; « Albar n'a cessé d'avoir pitié des 

y,,A*^,l yviil^ tf^jU uJt^x* il (j*.Xi>ll &m iUiUJt 
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" hommes de ce temps] usqu'à cr que leurs intentions se lussent 
~ [ , Ii;utgéi.'s el qu'ils l-usscii! luumé du t:ôtt- des | lolv 1 1] cistes , car 
r. alors Alhar se courrouça contre eui et leur retira sa grâce, 
«faisant paraître parmi eux Jioé, fils de Lamech, en qualité de 
«prophète, lequel est le premier qui ait établi une loi appe- 
lant à l'adoration du néant et à la confession de l'unité de 
«l'Idole. Il avait Sein pour vicaire , et douze apôtres à ses 
«ordres. Il s'était élahli par l'essence des ministres de la vé- 
«rité, qui lui communiquaient l'inspiration et lui enseignaient 
« la science du licite et de l'illicite , l'aidant aussi par l'instruc- 
«tioii (80). u 

Les sectateurs do la vérité entrèrent tous dans sa mission, 
pendant la durée de sa vie, et ensuite ils passèrent à la doc- 
trine allégorique de son vicaire. 

Après son vicaire, sept imams allégoriques apparurent et 
les sectateurs de la vérité entrèrent dans leurs missions. 
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DE U RELIGION DES DBUSES. 15 
Lorsque les lois d'avant hi personnification d'Albar eurent 
vieilli, et que la Iraeo s'en fut effacée, le vœu des hommes 
se prononça pour un nouvel arrangement. La prédication do 
Noé aussi avait couvert toute la terre, semblable au déluge, 
qui, ayant surpris les hommes pendant qu'ils mangeaient, 
buvaient et se divertissaient aveuglément, les submergea 
tous (Si). 

Avant la venue de Noé, les signes étaient pour la confes- 
sion de l'unité d'Albar, digne de louange; mais, du moment 
que Noé eut paru, les lignes déposés dans sa loi indiquèrent 
ce qui sera dit de la révélation de la confession de l'unité de 
Haltem, dont la puissance sott glorifiée. 

L'intensité (de la foi) des sectateurs de la vérité dans la 
connaissance de l'unité de liakem était, du temps de Noé", com- 
parable à la faiblesse de l'enfant qui est a l'état passible ] dans 
les reins du père (8a). 
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Lorsque lu loi de Noé eut fait son temps, apparut Abraham, 
fils d'Àzer i, dont le vicaire a été Ismall, et sept imams appa- 
rurent après lui. l.i.'S sectateurs de la vérité entrèrent dans la 
prédication d'Abraham et ensuite dans celle des imams, et le 
développement intellectuel des unitaires, dans la connaissance 
de l'unité de Hakem fut, compara! m>in<-nt, semblable au gru- 
meau de sang dans le fœtus. 

Il apparut , de la postérité d'Abraham, des prophètes bien- 
heureux, tels qu'lsaac, Jacob, Joseph et autres. 

Moïse, fils d'Amran, parut aussi , et les sectateurs de la vé- 
rité' entrèrent dans sa loi, puis dans la doctrine allégorique de 
son vicaire, qui était Josué, fils de \otin, e( dans les prédica- 
tions de ses imams, et la consistance de leur connaissance de 
la confession do l'Unité prit, relativement, la proportion de 
l'embryon dans la conception de l'être humain. 

jfsAl^j! S*ijJi & ^JI J^M iû) jùu— bouij j$lo s J-seW»! 
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Moïse lui établi par l'essence du Srhonïb, que le salut de 
Dieu soit sur lui! ainsi qu'il ■• été dit : aC'eal Srhoaib qui .. 
«forint Moïse, et qui lut a montré la «élite (83).» 

Après Moite, et pendaut que --a législation fui en vigueur, 
parurent des prophète* justes, tels qu'lsaie, htérbiel. Mi- 
rboel, Daniel, David. Salomon . et aulnr* docteurs méritants, 
comme Pvtliiiijojr 1 , l'hilon , Arisloto , sur lesquels soit le sailli ! 

Iça, fils de Joseph, apparut ensuite avec l'Evangile, et son 
élévation eut lieu par l'essence du Seigneur Messie, qui est 
Jésus (84), sur <|ui soil le salut! et par celle de ses quatre 
disciples, qui sont : Jean, Matthieu, Marc et Luc, sur lesquels 
soil le salut de Dieu ! 

Us transmettaient l'inspiration à Iça, et introduisaient les 
vérités dans sa législation, se transportant de la révélation de 
la loi do Moïse au vrai sens de celle d'Iça. 
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Ils entrèrent ensuite dans l'interprétation allégorique de 
son vicaire Simon l'Elu, et ils demeurèrent auprès de lui jus- 
qu'à lV\pinilini] (lu temps des sept imams, et le développe- 
ment de leur intelligente dans la connaissance de l'Unité ac- 
quit la consistance de l'os dans la création de l'homme. 

Dès que Mahomet, fils d'Abdallah, se fut élevé avec la loi 
musulmane, et qu'il eut établi Ali, fils d'Abou Thaleb, pour 
son vicaire, les sectateurs de la vérité entrèrent tous dans la 
loi de l'Islam, comme ils étaient entrés dans toutes les légîs- 
Inlmiif passées. Or l'élévation de Mahomet avait eu lieu par la 
substance 1 do Selman Farsi (85) et de Mokdad (86), les- 
quels sont le Précédant et le Suivant. Les autres ministres 
de la vérité, étant à son service, le favorisaient de l'inspirai ion 
et s'occupaient à instruire son vicaire. 
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Aussitôt qu'Ali, fils d'Abou Thaleti. fut établi l'inslriictinn 
allé^irique, les sectateurs de la vérité suivirent sa doctrine al- 
I E'-|jr.ii-i<j ii f- i.>l ils y l't'flrrciit fiili'lfs jiiMjuVi Inspiration du temps 
des sept imams, qui venaient après lui et étaient rie sa lirmée, 
savoir: le premier, Hassen; le second, Hossein; le troisième, 
Ali, fils de Hossein; le quatrième, Mohammed, fils d'Ali; 
le cinquième, Djafnr, Iils de Mohammed; le sixième, (s- 
maïl, (ils de Djnfar, et le septième, dont le nom n'est point 
connu (87). 

L'époque de .Mahomet, Iils d'Abdallah, fut plus reinnr- 
qunhle et plus importante que toutes les époques précé- 
dentes (88); c'est pourquoi on a déclaré que l'Unité résidait 
dans Ali, fils d'Abou Thaleb, à l'exclusion de tous les vicaires 
précédents (89), et aussi parce <pie dans les périodes des 
prophètes Noé, Abraham, Moïse et Iça, un signe annonça 
celle apparition d'Ali Très-Haut, qui est la personnification 

*Jt 4 >l \J^*t Jo/UJL ^JU, a l y*l je p tï Uj 113 
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très-révérée, et dont le surnom est Aii, tîls d'Abou Tlia- 
lebfoo). 

Ursque lesiinams de Mabomcl, iih il'Aliilrilliili , eurent ac- 
compli leur temps, apparut Mohammed, fils d'Ismaïl, le pro- 
phète, dont la loi a été le complément des observances offi- 
cieuses, et qui était de la lignée d'Ali, lils d'Abou Thaleb. 

Mohammed, lils d'Ismaïl, eut un vicaire, établi pour une 
prédication intérieure; mais le nom de ce vicaire est inconnu, 
parce qu'il n'est point mentionné dans les Édils de la sagesse 
que nous possédons. Ce qui est certain, c'est que Mohammed 
est un prophète, qu'il a prédil l'avenir, qu'un livre ostensible 
lui a été révélé, qu'il n eu une loi évidente et une loi occulte, 
que ses actions ont été semblables h celles des prophètes ses 
prédécesseurs; néanmoins il n'eut pas autant d'énergie que 
chacun d'eux, s'étanl associé à eux dans la profession des doc- 
trines vaines , dans la manifestation de la loi et de la doc- 
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d l u,! Je «jSS r Uil ^ 

j-jum»! 0*4- j$> *«' *** ^4- A 1 U " 5 



ni: LA RELIGION DBS linuSES. si 
Irinc du néant, dans des observances île pure apparence cl 
dans l'autorisation des plaisirs charnels (ç, i ). 

Lorsque Mohammed, fils d'Ismaïl , eut établi la loi, les 
sectateurs de la vérité attestèrent sa qualité de prophète et ils 
convinrent de la vertu de son vicaire 1 Saïd Melidi , fils d'Ah- 
med, en qui s'accomplirent les vœux des prophètes, des tab- 
leurs -i et des imams (oa). 

Après cela les signes se transportèrent de Mohammed à 
ses descendants, qui sont les imams voilés, et finirent à Saïd 
Melidi (o3). La loi et les prédications arrivaient, de l'un à 
l'autre, jusqu'à ce qu'elles fussent parvenues au susdit Saïd. 
et que de lui elles eussent passé au* person ni h cations niajjis- 
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traies, qui apparurent dans la souveraineté ei l'Iinmnnilv, c'est- 
J-dire, Alkaïem, Mansonr, Mocee,Aek et Hatem (gi). 

Des que le soulagement Tut prorlie cl que le temps de la 
derrière manifestation fut arrivé, il devint nécessaire que la 
Sagesse produisît la personnification d'Aboii Zncraria (n5), ce 
qui put lieu au temps Hit troisième imam des imams de la pé- 
riode de Mohammed, (ils d'Ismaïl. L' Intelligence infinie parut 
au service d'Abou Zaccaria sous la figure appelée hm-ami (nfi) 
par le Créateur, et le Seijjneur produisit en même temps son 
apôtre, qui est l'Âme universelle, en la personne d'Abou Saïd 
Malaly( 97 ). 

L'installation d'Abou Zancana eut lieu dans des assemblées 
secrètes, et on lui attribue des miracles enduis, que les plus 
Torts unitaires expliquaient aux plus faibles d'entre eu\. 

Aliou Zncraria envoya Knroun. que llieu lui soit propice! 
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DE LA RELIGION DES DRUSES. 5:! 
an pays de l'iéiiien cil lu surnommant le Meluii, el celui-ci 
prêcha le sens intérieur des quatre livres : lus Psaumes, lu 
ISible, l'Évangile el lu Koran, et sa prédication s'étendit à 
toutes les parties de In terre. 

C'est pour cette raison que sa prédication a été considérée 
comme étant d'un jour entier des trois jours mentionnés par 
l'Évangile, dans l'interpellai ton du Jésus, lorsqu'il dit : sDé- 
«inolissez ce temple, et je le rétablirai dans trois jouis, n II 
voulait faire entendre, par ees trois jours, la prédication de 
Jésus, équivalant à une demi-journée, de midi au soir; la 
prédication de Selnrau Farsi, lors de l'avènement du Parade! , 
qui es! Malioinel , comptant pour un jour entier; la prédication 
de (varoun, égalant aussi un jour complut, et la prédication du 
kaieni, l'Attendu llamié, lils d'Aly, au temps de la manifesta- 
tion , considérée comme une demi-journée , de l'aurore à midi, 
parce qu'elle complète le premier jour, qui est celui de Jésus; 
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car In manifestation de l'Unité ru' devait pas avoir lieu pendant 
lu prédication seigneur Messie, itinsi qu'il <( été annonce : 
n Jésus leur dit : Mon temps n'est pas encore venu... « voulant 
ainsi avertir ijit'il se di.spo.sail à venir une autre fois(y8). 

Le Créateur, tlijpie de. louante, nppnml nu [omps du qua- 
trième ciel (99), qui est Abdallah, (il» d'Ahmed , sous la figure 
qu'il nomma Alyn, lequel csi Ahli Très-llaul, auquel ap- 

II parut aussi nu temps du cinquième ciel, qui est Mahomet, 
(ils d'Abdallah susdit, sous la figure qu'il nomme MoiU. II fit 
des miracles visibles e! il eut des séances secrètes; seulement 
la prédication al!q;ei'ii]ne ;i|iji;irlciiail au cinquième «ici, qui 
est le cinquième imam, c'esl-ù-dire, Mahomet, lils d'Abdallah, 
parce que les trois personnifications, celles d'Abou Zaccaria, 
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^ jJI jL^-tUl UJi ««If i*L,UJI i>ûJI ïM, uJUî, 
AJlUjl ^UUil jï .411 ^1 ÙJt\ [ yAâ. r UJII y 



il'Alyaol de Moïll, avaient icur imamat voilé, et que chacune du 
leurs personnifications nvuit une prédication cachée cl le don 



Lu personnification de Molli Très-Haut dura jusqu'à ce 
que- fût accompli le temps de la prédication du cinquième 
imam, c'est-à-dire, du susdit Malmiriul, après lequel parut son 
fila Hossein, qui est le sixième ciel. 

Après lui vint son fils Abdallah Mebdi, que l'on nomma 

(.Li- Jjî ylfj ijyi^A p|S-UI B«lf jjllj t3«j (yS) 

^_aJl *L«-U ^ ^.JO ^e 3 J=- j^ft. y If, us 
^Jj\, 10—, j-iWj jW li fc)lf»A» >àlA «*ilfj 

-Ulll ïj-ea ÏJ— ti^-aJiil JUi jjdl us 

jj» ^jJI ys-Jl »JJ 5 »Jwo j^bjjy&.ÀX\ a^i 

JU»UJ1 UwJI 

Lct| -v^- j d jJt ^-Mll -^l -v* s^jif ^ tn 

h Mille -lutin iniilt. 
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Ahmed; maïs il fut appelé Melidi pour préparer lit voie [mchliet!) 
à sou fils Saïd Melidi, qui est lu septième prophète des pro- 
phètes réprouva. La fi|;ur« de MoïU Très-Haut demeura telle 
qu'elle était (ios). 

Le Créateur, dijmc île louange, apparut dans la personni- 
fication d'Alkaïem Très-Haut, à l'état d'enfant, et il paraissait 
dire le Gis de Molli; mais, lorsque Mail) Très-Haut dut se re- 
tirer, il fil venir Saïd Melidi et lui ordonna de servir notre 
maftre Alkalem , dont le nom soit révéré, cl il le constitua chef 
de l'imamat, lui remettant le numéraire et les marchandises. 
Il l'établit aussi son représentant, pour qu'il eût l'air de faire 
l'éducation d'Alkaïem. La puissance des sectateurs de la vérité, 
du temps de Saïd Melidi et de son vicaire Kaddali (1 r>3), était 
comparable au* os, qui. revêtus de chair, prennontune figure 
colorée, corporelle, niiiiv.-iaiis A nie humaine. 

y-S> ^J-JI ^A-^-U «Jl— SJJ^J fes^y^ iS-^-if^ (j-fl-J 

f-ii\f JUj j^OI Jt*j-*ll libJl u* jjLJI ^btUl 

■UlyikJl 1*. & ^.UJI pli» Jj-jfc AiW— ^jWl t) 1 f 3 15s 

yl dlju Jjdl Uj jjâi tf | Ml j-aiytlb i ^ yKi 

^LiyJij Jlj_.SH iU— j K-»LiH 
yUj 4 ,jl Jj»l iy j-ïl jj*Uà 4 ^UJI %j3 Je 

Ci- ,S»J-=>I lil fjâjj] J^J -.|*ji yLjj ^.Xftll JsA*-. 
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Les signes des prophètes, des testateurs ei des imams, fu- 
rent terminés à SnïdMchdi, et en lui «'accomplirent : lu forma-- 
tioti du feetus, sa sortie dans l'espace ilti monde, le temps de 
su croissance et le cheminement de l'Ame. C'est pendant la 
croissance que la connaissance se développa dans les êtres mé- 
ritants, rpie le Créateur, digne de louange, se transfigura, el 
qu'apparut le véritable apôtre Hamïé, fils d'Ali, sur qui soient 
Ifs bénédictions do Dieu ! 

Avec l'achèvement de la période du monde a commencé la 
période de la fin dernière; ce qui a obligé la Sagesse divine 
de produire Aikuïeui Très-Haut, au temps de Sald Mehdi, el 
les unitaires marchèrent, dans la voie de la vérité, sous la di- 
rection d'Ali, fils d'Abou Thaleb, et de ses descendants, l'un 
après l'antre, jusqu'à Sald Mehdi, et, de Sald Mehdi, 'le véri- 
table secret arriva à son maître, qui est Alkaïem , dont le nom 
soit glorifié! 

_S^<— J^c gj; il tCeH\ s 1*">jHIj 1&*J1 caljUil cwlSj 199 

iss* ^ s ^o^ii 

j-j-i-j i *_»jj-ll j_«jJI yUjjj Jj-L-ij y fl jJ l 



Au.\ merveilles qui' 1rs uiiilmri's viri'iil opérer par Aikaïem, 
ils reconnurent qu'il était un Dieu puissant, car il faisait de 
grand» mirocles, quoiqu'il fût encore enfant, sous l'aile deSald 
Mebdi (i ou). Dès qu'Alkalem parvint A 1'% de puberté, il 
prit possession de l'imamat (io5), et quand il se montrait 

■l ■■ l mi ii cl»-. ml, uni <]■■« r;'i- m-'f: •• viii 

service, Saïd Mchdi marchait devant lui, disant a haute voit : 
«Je. suis le serviteur, l'esclave de mon maître Aikaïem; il y 

Apres cela mourut Saïd, et son âme sc^lraJporia a Mokh- 
!ed. (ils de Kidad (107), l'un des rois du couchant. Saïd était, 
avant sa mort, ennemi de Kidad ; or lorsque Mokhled, gran- 
dissant, eut atteint l'âge de six ans et qu'il apprit que Saïd 
était l'ennemi de son 1 1 «> r c ■ , il se mît à préparer ses instruments 
de guerre, et à disposer ses gens pour combattre Aikaïem, 

usA^At JiL y»j **Ji* i=t>^ t,lf yï 

Vicsl, *--fi»jU i ^ lit ytfj JuUÏ! JJy ^UUi jX. 0, 

(jL* • ^» ~S ysj (wUJI Uûljl ^iljUj a** t*l Jybj 

y-il A_)«* Jl *— jU cJJtolj Au» mU .ios Au us 
slA-OÎ Ij juU J^i Aajl» y if. ijjàli 0*1 alAife 

JU- j^UJI tyU ^UiJIj^j VJ Â ^Sl ^ jU« eAJl^J 

' Il liuil y diuir ntaïf ans; un .1 " ril au lien ilu u«j'. 
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dont le non 


i soit révéré ! Et, dûs qu'il Tut arrivé à l'à|;e 


do onze 






es. Maie 


la cause du 


l'augmentation de sou jiarli t'Iutl dans les 


vices. Ol 




i qu'il favorisait, comme la dit nloêu TV 


s-Haut: 




t la bande du maudit imposteur Mokbled 


, fils do 


«Kidad, su 


rnominé dieu Yhià (108). Il n'en est pttii 


it sur la 



" terre qui se livre plus quVIle à I;i Wuiralion , à la pédérastie, 
-d ;uiL plu» ijii'i.'lle adonnée au vin.» 

C'eut pour cela que ses gens et ses soldais se sont autant 
multiplies. 

Le susdit Abou Yézid résolut donc de combattre Alkaîem, 
que sa puissance suit t;lnnlir<:! et lundi» qui: dans l'année 
d'Abou Yciid régnaient l'abondance, la sanlé el la tranquillité, 
Alkaîem n'avait avec lui ijue ses <piaranle-si\ ministres (1 o'j) 
et un petit nombre d'hommes; mais il leur communiqua sa 
puissance cl son influence, se portant de sa personne, avec 

oJi KjUku! aJii) *i» jAs. tj3 çXj 4, &«J 

JU If al, a a. iij ^L4i o* **yr v-;-) 

j-i- vj-î» tWjJj *■*» lw m A >*> -N* a 1 * 

s^^L—cj A*yr ij^isb JJtiJj 

(«UJI **■!>• O^aï j^feÀll a' U 1 133 

Jk*lU JL^-jj (j^jlj iO-Jl ïa, lSym J*. ^ |MU]I 



IkaTein continua dans le. |kijs du eouclianl el 
lus [larlius du monde. Talier el Abou Saîd, 
. lu Parole, étaient du nombre des mission- 



Uansuuravcc L'im; 
d'Alkaloiii (i il»). 



*jL- 31 yt* »jL a^-Ij ïj-gjij aICoIj *^ a l j£_i ^ 

(jlfj «a-ïjJI JJi 4 » J-rt ^* K«IûJt «>aS-li * ^ «yl-j <S4 

ILifcf Jl «Os^Ij Vj i3i ^ & JUî ^UJI ïj*a ISS 
tu *J(J1, u-Jill f ^ ÀJI A*— ylj j*U» u tfj ^jill jlkïl 
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DE LA RELIGION DES DRUSES. 61 
Alkaïem avait désigné Hansour pour rimaraat, en l'inves- 
lissant du kalifat, et les ministres d'Aikaïem furent adjoints i 
Mansour, et sa prédication s'étendit dons lotîtes les contrées de 
la terre. Il multiplia les réunions particulières, fit des miracles 
et changea certaines dispositions île la loi, comme avait fait 
Alkaïem Très-Haut. Son imamat s'exerça dans le pays du 

Apres lui parut, avec l'imamat, la personnification do 
Mom Très-Haut (t 1 1), an nom duquel se fit la prédication. 



Ensuite il envoya en Egypte un esidovu !i lui appelé Djoliar, 
avec des troupes; il renversa le parti des Abbnssides (1 i 3) 
et fil la conquête de ce pays. Après cela, Moczz Très-Haut 
se transporta en Egypte et y acheva le temps de sa prédica- 



U^lîlj ^ il jUajil i Uyaa cj^aljjyaill ^UJt ijj* 
*JI iyuJI i=t***l, &*UMf JUo^ai J.U-. ^lè ^ 13» 

^t »»J 4 Jjl ^jyàSi Jjû If Jjùj 

tfjj^iij-o^ Jl jX-ju »! fe+c *jl ^ tas 
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Puis apparut In personnificalion d'Aiiz Très-Haut (i i3), 
fïl son apparition cul également lieu en Egypte; Moêzz t'avait 
< E h ■ s ( j jr > ('■ [iour l'imamat. 

Aziz Très -Haut augmenta les assemblées el les commen- 
taires reli|[i(!Uï qui démon Iraient le développement de l'Unité, 
et il opéra des merveilles (en tout lieu), parce qu'il ne fallait 
pas que le Créateur, liijjne de loiiiii]f;(\ ;ip]i.in'il dans une per- 
sonnification, sans que sa prédication et ses miracles fussent 
connus dans toute la terre. En effet, s'il y avait eu un seul in- 
dividu auquel ia prédication ne fûl point parvenue, un pré- 
texte lui aurait clé rirqnis. Unis loué soit celui dont la grâce est 
infinie, et qui atout prévu et embrassé dans sa miséricorde! 

Ensuite le Créateur, digne de louante , apparut dans la per- 
sonnilication de Hakern (l'û), que sa puissance soit glori- 
fiée! cl son apparition eut lieu en Egypte. Alkaïcm, Mansour, 
Moëzz, Aziz cl Hakcm, qui étaient ces cinq personnifications. 

e*im!j-a-< J<» d 1 * 3 j& {S m 

,il «U-jj-ftJlj yJl^JI tfM JU^I yl 14! 

j-Uï y niil ^jjli jUail i «ïLlj M .lia î _^lÊv 

t^Sj 

oltf) u>*3 tiJLa. ^lit r U* i iiL-J>- mjWI j*t> IW 
j^-aJdij jwUJI wl «jUtitt »Âj1>j E^jI ^Jic ejjak 
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])F. LA RELIGION DES 11RUSES. $3 
paraissaient être les ri I- l'un du l'autre. Cet imamat secret 
marcha, avec les jn'fsenmiicaJ.ioiis divines sous des figurai; 
liitniiiiri--', ik* I." |~ i-,'iioiii- oii»'ii "l'Ahoii /.»• ■ *ifi.i h la i-T'-ni- 
nificalion de Hiikem, qui; sa puissance soil glorifiée! jusqu'à 
co qu'il fût arrivé ù son véritable maître, t|ui est Kalem, l'At- 
tendu llam/é, fils d'Ali (un), que Dieu lui soit propice! et 
la répétition de ces personnifications divines, sous des figures 
humaines, avec des changements de noms et de qualités, était 
autant pour faciliter le développement des créatures et com- 
pléter leur instruction religieuse que pour faire constater leur 
engagement {i 1 G}; car toutes les personnifications divines ne 
formaient qu'un. 

Quand Hakem, digne de louange, se fut démis de l'ima- 
mat et qu'il en eut investi Kalem, qui est l'Attendu Hainzé, 
fils d'Ali , que la bénédiction de Dieu soit sur lui ! Kalem , c'est- 
à-dire Hamzé, plaçai li.'s ministres dans leurs offices et il fit de 

ji^^UJIjyJI & ^UUil p. ïyL. S^JI i-LJIi 

Jl a^J^y (S-*- KSjS-ï ixSêt jt^^ pli* Jl d' 

iUl>-UJlj > lkJf i **ilyJI ^UUXI IM jlj&j JuO* 

£ Sj^vJI §^ ai-*! wlïJI ^ji xJ* 411 i^» Je y*! Byj- 



isidérablc de sectateurs allégoristcs cl 
iion n'cul cependant lieu que par hy- 



Après une année entière, le Créateur, digne de louange, se 
transfigura, et il manifesta son Unité. La prédication recom- 
mença, les ministres reparurent et les pactes furent écrits(i iS). 

JLKJl J— -j H ï& ir^ 1 f+ÏJ*" 

<^>jtfo} »,ejJi liJlajj <^j\i 3 fQÏc i-^aSj^lj |^â*L*U 

l^u-y piAfej Jiil*— ^.Lul J-*- jiX^K *i_ 0* ^ HD 
i>*3t>U s-ï^ij ijjJi i^bj i^JJI ^aUj 
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que Dieu le bénisse ! invitait h la ronfesgk 



il iil appeler 
igea quarante 
res, ii aucune 



«">"•' *p"»- 

ont un grand 
fit n'ayant ni 



pitié des jeunes, ni miséricorde des i 

Lorsque cette grande épreuve eut lieu , l'on se souvint 
qu'elle avait été pi-iVédeimiii'iit annoncée dans plusieurs en- 

yv-^ *-■-!— m 1 * *^tf uyHi JU.3JI 

ytj_*jJl SjJ-K—ïj l^Aic ^^yj- l^iSïi q,».»— t»i-M 

^*^"o>i^ ^ uh-j^ VV* ^J^'j 
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droits de l'Kvaiifjtle H |mr l;i riarule de Selman Fnrsi, sur qui 
si>ï I les;dul! lequel s'esl itinsi i-\j]i'irii<: : 

L'Antpclirisi de In ivmiitivImiii mt.i lmr;;ni- il tiendra ii'A(i-|i dans le 
jour r)o la tribnlalïon; 

iinliiliil;iWi'iiiciii Id ninhinii.]] cl li pii^riv (i îio). 

Cependant, comme relit; épreuve fut annoncée à l'avance, 
pt ijire les signes y relatifs se trouvèrent vrais, il dcvinl facile 
aux unitaires du la subir avec patience el d'en supporter le 

Du moment que le Créateur se fut voilé ol que ses mi- 
nistres se furent retirés, mon niaîhv llélu-eddin (mi) leur 
succéda avec celles des Lettres de vérité qui étaient avec lui. 
Ainsi Muktana succéda au Créaleur, quoique le droit de sue- 
cession revint à soi) npûlre, l'Ame universelle; niais Moktami, 

«O-^J *£>-4 Uajj- .ils ï ^jJl xj^j: jjpl ^yjl . 
£JtoU L^dc «IjUttj HiU JUtfJi » j^j a^JI uoV lit 

^.XjU vÀiiBj i5,.\> l^oltj AjUs- ^jUI 1M 

^«A* Ulj **lîfl ^1 y* tf jJI UJÎ oJlf ÂiUl yt tftfiOl 



DE LA RELIGION DES DRUSBS. (Î7 
que, la bénédiction de Dieu soit sur lui! ne succéda que dans 
ce dernier temps (de détresse) : c'est qu'il n'y avait plus de 
lois à espérer, et ni 1 restai! plus que le jugement et la 

Moktana, nue le salut de Dieu lui revienne! en succédant 



Ensuite Moktana, disparais*» ni . iil de ses nobles épîires, 
^Aâ *jI*j* Ji 3 i^jJI f^i juI* 4)11 ^ (jUill oiJo* litj 

,_yy-«-i ytf, ï_l— M** (J^ll UhlKj Iil 

a^oJ! t-ivlj ^Lijdl iijjy yli^ i j^JL—.ytj (.Uïl Js jJsîUj 
A trt»*— !** fr^'i o-^ 1 tf' ««H 
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jointes ai» ép'lres du Chef du siècle (Kofem) et à celles de «on 

fin, des promesses , des menaces, di' la récompense, de la pu- 
nition, du temps passé ci du temps à venir, etc. 

Après I» retraite de mon mettre Béha-eddin , sur lequel soit 
le salut de Dieu ! lus ténèbres el l'aieii|;lciueni dominèrent 
dans cet espace de temps qui est entre la manifestation et la 

[•■< .'irfi ■ Ii i. L ■ «■ <■!■ I • !■■ j" ; "■ I .. i . , 

ce qui concerne la nomination aux emplois et la révocation, 
de même que l'ordre et la défense, dérivèrent de la sublime 

sagesse soutînt dans ses aillons ni amoilre son mérite au- 
dessus de ses inférieurs, et ses œuvres prospérer. Dieu le sait 
parfaitement. 

SJ^w, J^sJlj (j^Jdlj j-*i>U JLçb HtjAii f+»U$1 

o\JL«J)j v'j^J'j *+*jJ!j Jj^Ij j^L^jJIj «ilAjlj ^--jjiJl 

.iUi^j «jïl yU>Jlj u*Ul yU^Jlj 

JL-W-iUlj uL&JÏÎ oh «Jl *mi *Ôjt i MuUlt, 

JJi ^ ^ijj-ai, JjjJIj jîjiijJi 4 jjcilij .u*«j J.x*]i, 
JUKI, j&U «Jsil iLukiii \^\ Ji) Jû^aJl £&£ j*ï ^ 
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Voilà ce qu'il h élé]K>ssil>le cl'cdraire, sons une IWiim- 

iilirt'fjéi!, illl livre ajqiclc Les Eeèmiuculs Un temps, depuis la 
U^ation jusqu'à Ni dernière manifestation. 

APERÇU 

roun ï cwrruHiBn sa couduite. 
Elirai! du Litre fa Devoirs (1*3). 

Le serviteur litlè].- . 1 m 1 1 | ■■■snc'-cIij-i- quatre dinses : la [ircnitf-re 
eït la connaissante de noire Maître , <lonL le nom soit révéré ! 
la seconde, la connaissance de Kaîem ez-Zeman (le (Ihef du 
siècle); la troisième, la connaissance des ministres; la qua- 
trième enfin , la connaissance des qualités qu'il esl nécessaire 
d'avoir et auxquelles on doit rester attache. 

jL=- Mr*-* WjI ««il **)*- Je 

ijjJI ijjJS» yl *4* J—jJij Iftiiyw iUjSWI 
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des accidents de lieu. Je quantité, de qualité, et Je croire 
qu'elle n'a ni chair, ni sang, ni peau, ni pesanteur. Ceci peut 
s'cvpliquer par la oimpurai'ioii d'un miroir (i a/i) qu'on met- 
trait Jans une balance, qu'on pèserait et dans lequel on verrait 
son image. Le miroir aurait-il plus de poids à cause de la 
figure qu'on y apercevrait? Il en est de môme Je lu figure du 
Créateur Très-Haut, dont la forme est semblable à la forme 
des hommes, à la dill'érerice qu'elle ne tombe pas sous les 

au-dessus de toute atteinte; que le lumps ne peut la changer: 
mais qu'elle est en possession de la puissance divine, éternelle, 
qui ne nous est apparue, avec son humanité, que pur commi- 
sération pour nous, attendu que nous ne pourrions supporter 
la vue de sa divinité. 

LfrJLL. > JJiS llj _yi*> il, j.* Hj IflJ pj. H yt AiùUj *iisSi, 

Lfr^^j JU; ^jUJi ij^v îjJ^i l*. jby* JjJôàj ïî^XI Jutfj 
iïoU-. Uiïlls j <j_J yil Uj Uju, ii^-.U> UJ uj-sfe. .Xï, 
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Il doit aussi rcoumiailiv le Si'ijjiiciir dans les 'dis; personnifi- 
cations souveraines, qui sont celles du : Alali, Albnr, Abou Zac- 
caria.Alj», Molli, Alkalem, Maiwour, Moes, AazelHakum, 
nu formant toutes ijii'un seul Dieu, cl il n'est |ioinl d'autre 
dieu que Lui. Toul le temps d'Alali Très-Haut a élé insubstan- 
tiel(ia5); il n'était point investi de l'imamat, rien ne l'avait 
précédé, et il avait paru au comme née lue ni du monde. 

Albar fut [irivii iuishi di' I'imam;sl . el son apparition eut lieu 

.[ans les dernières périodes du inonde Or il y eut, entre 

Alali et Albar, soixante-neuf manifestations, et, d'une mani- 
festation a l'autre, il a élé (public) sept lois, et, d'une loi à 
l'autre , il y a eu sept imams , dont la durée a élé . pour chaque 
imam, du cent mille ans, ce ijui ferait pour l'étendue des 
époques cl des lois, depuis Alali jusqu'à Albar, trois ( !enl mille 
fois mille ans. 

jUJlj jjJl f 3 jLuljtt c^UUil & «iyw )&6 

^Ut, >5>*Jlj >Ui, j^ij ^uii, m\j Çb» Ij^&j ^ 
y w «il a 5*-tj îii 

*V-*i y-i>^lj iuUI «iUj jVlUSI jillt 157 

;vu r UI JV 4' es» èj»j eïr 4 *«**■ 

^UAîjLJl Jl pl^Allj jljiSI »•>- «- util 

jii-utJI util 



DigitizGd t>y Google 



hammed el Sald Mehdi (i 97) , no formant tous qu'une seule 
âme. D'un prophète â l'autre, il y avait sept imams. Les sec- 
tateurs de la vérité passèrent sous los susdites lois. Quant à 
l'apparition d'Abou Zaccaria (1 38), d'Alya et de Molli, elle 
eut lieu avec un imamat caché dans la période de Moham- 
med, fils d'ismaïl. 

A la suite de Saîd Mehdi parut Alhar, digne de louange, 
dans la personnification d'Alkaïem, de Mansour, de Moézz el 

<S>y^ f^a 'jW— jWl «A+é- isy 

lj->^- i ) ii-J-^aJi u-> **#*» *->-*J 

iL^jLj^jà] ULk-Jl ïa-^UI gti^&Jl j^J-ju i^lô ^ 100 
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d'hnz, et cela dans le Icalifat visible et l'imamat cache. Mais 
U personnification de Ilakem se montra dans les trois stations 

son Unité pendant un' certain nombre d'aimées;' puis il donna 
le Itrôfat visible et l'imamat à Ali DaW (<aq), qui est l'An- 
téchrist, et il donna l'imamat véritable a celui à qui il appar- 
tenait, soit .'i Kaiem, l'Attendu Hamié, lils d'Ali, que les 
faveurs de Dieu lui arrivent! 

II. 

Nous traiterons maintenant du second devoir, qui est la con- 
naissance de l'Ordre (i3o). 

Il faut que vous sachiez qu'il est l'esclave et l'affranchi de 
Dieu , et qu'il est la plus noble créature de Dieu; que sa su- 
blima i'shhiici'! est lie-o'iidue dans un l'or^ humain qui voit, 
inangc, boit et peut lître touché; qui a un père et une mère, 

a_0,LJI Ï^UJIIj, «>UàJl iiU^l i JJij^lj^jj-aiilj 

i^Jus & &\ ïytji&U (wliJI y> ^ jJI l^U» Jl iLgusJt 
JyUi ÏI^jm J &1\ »*jU)l a^jjUI ^ ^ !G5 

Jsl (tw^- i JJU- ^-iJl sy.j» 0 I } JUj -Ml 
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mais qui n'a ni é 


pouse ni enfant, étant préservé de 1 


a copula- 


lion charnelle et 


de tout néché; que nous devons le i 


lîsliiij[ii«r 


de tous les min» 


.1res spirituels en beaucoup de ebo 


■es. entre 


uulres, en ce nu 


o Dieu l'a créé do sa lumière pat 


liculière, 


qu'il l'a établi i 


[g la manière la plus solide, le r. 


rodant la 


cause 'le toutes 1 


es choses et l'instituant l'imam des 


imams. 


Il est le maître 


des manifestations souveraines, de 


la résur- 


roclion et du jujj 


ement (i 3 1). La récompense et le. 


■Ili'lIlilIL'Ill 








le véritable Précf 


danl, l'Ordre, le Désir et l'Intclligcn 




Au nombre cl. 




lu-ci : la 


direction des cté 


itures7le soin des êtres, l'enre|ris(i 


iminl ,1e 



toutes les actions, la rétribution des actes du monde, la fa- 
l'iilté île diriger les hommes dans leurs transmigrations, le 
pouvoir de déterminer 1rs périodes, etc. 

*Jj h "r» S U~^3 f*3 V' 'à s u-^t jifj Vj^y 
ajJ^Jlj^L. y_t S>*-Cj L.Lkit j^U. (jt, glgJl ^ |.ya*. 

^.Ujlfll j(y &3 S utk^ldfiJI ajIajS ajjLI plUl ^ ISS 
iswijSj ^jiiJI cjJHiul i OpojJlj -JUII iljUîj JU31 
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lli. 

Iri'ir-ii'iiii' nlili;[iiliim rnnsislc à l'onnaîlre les quatre mi- 
nistres spirituels, leurs noms, leurs rangs et leurs surnoms. 
Quant à leurs noms, ce sont spirituellement : Tali (le Suivant), 
Djed (l'Application), Fetti (l'Ouverture), klu'al (le Fantôme); 
et corporel lement : Ismnïl, Mohammed, Selamé, Ali (i3s). 

Leurs rangs sont : l'Ame universelle, l'Agent do la puissance, 
l'Aile droite, l'Aile gauche (i 33J; 

Et leurs noms : Modjteba (l'Élu), Morthada (le Résigné), 
Mustapha (le Choisi"), Muktiiiiu (lu Possesseur). 

Nous devons savoir cl croire que ceut-là sont les plus nobles 
créatures de Dieu Très-Haut après leur Seigneur, l'imam ma- 
gnifique, et qu'ils sont ewnipts de la co|iulation charnelle et 
' de tout péché 1 . 

Nous devons savoir aussi que, lors de la création, ils furent 
les causes spirituelles; que, pendant les périodes législatives, 

^O- y~*iJI f& i b~*3 ii= *4 J*» 1 *-' EéjU-»-j 

£ ^a-ï J 41 tf^J! ^LïJljj^SI C U4 tK« ^ ïjAill 

A* JUï 4H1 ^li. tj^l ^ .Jly* yl yjùij 187 

Itihdt, E i^i ^ ^ ,Jà*iii r USI 

jwt^aJI jl 3 al i a **iU.jy Jlt £ I^3H yU) i ^jl les 



ils étaient pfnpliolis diri|;i:ntils ; ipi';ui\ époques dos manifos- 



talions ils étaient ini 


iim» religieux et qu'au temj 


>s do la ré- 


Une conséquence 


do cette obligation est aussi 


la connais- 


sauce des huit minii 


1res, qui sont : deux Prêté, 


bmi.(.3â). 


deux Suivants, deux 


Applications, deu* Ouvcrtu 


rcs et denv 


Fantfin.es'. Premier 


Précédant, mon maître l'I 




deuxième Précédant 


, mon maître Auoulkhair; p 


remier Sui- 






nailre Bélm- 


oddin; première Ap, 






Application, mon m 


altrc Ayoub, Gis d'Ali; prem 


ière Ouvcr- 



dire, Aboulkhair; seconde Ouverture, Riféa, Gis d'Abd cl-Oué- 
rel; premier Kaiid'iim.- , liéiiii-eildiu ; dutmî-ini.- Fantôme, Moli- 
sin.Gls d'Ali. 

Leurs noms spirituels sont : le Désir, la Volonté , la Parole , 

i_#-lLfJ1 i } Ô^Â ûyu Uâ^jJI SÀj» tf* 1G3 

ts^f -M 1 ilj-? 1 — *" oJW>-j u^^j ai^^rt uvJk) ys*? 1 — 

jUII ~*4 ILiiM tfUjM JjSI *4 yi*JI *W rfV iUH (JUIl 

jPjUwl ■ ■ . J= (jol ^ISll ^oJl J,ll| JWS 

JL*Jl gLiJI Â4 JLdl ^LJI iMUl maII ïaljïl 

1 Lo leMo la il nrailiim de ikm Om.'rlmv:- cl île .l.m K.m|iin)ffî, rg qui |«ir- 
liTailie noinlir^rlps m lui si vu., à .lin i-V.I ovitLaunn-iit L-msurdu copislc. 
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le Précédant, le Suivant, l'Application, l'Ouverture, le Fan- 
Ifime. Voici leurs noms corporels : Hamzé, Ismall, Moham- 
med, Séisme", Ali, Ayoub, Etiféa, Mohsin. 

IV. 

La connaissance des sept qualités (i 35) comprend : la sin- 
rcri.é ,1e la langue (dans les propos) {,36), la conservation 
«les frères, l'abandon du culte du néant et îles chimères (choses 
vaines), le renoncement aux démons et a la séduction, la 
confession do l'Unité de noire maître en tout temps ot en tout 
lieu , l'acceptation de son œuvre quelle qu'elle soit ( la résigna- 
tion à ses décrets, dans le liunhcur comme dans le malheur 1 ). 

La règle de la sincérité de la langue consiste à reconnaître 
l<i divinité do Unkem, digne de louange; à confesser l'imamat 

li_*_». a yl_-J!l jO-o s (jjl Jbaà. ï*hJI ïmjjl. jSi no 

*_il_s>_«i n «^'-g Saj^I* jlyUII £ W LJ!I à<^-° «1 

1 G<d Est de M, de Sacy. ■ — ■ Par un sentiment de pudeur, fauteur de l T At«r<5(yi ; 
dispensé île rapporter la septième ([tmlitê cl il l'a remplacée par une espère uï 
répétition de l'nrliri.- précédent. Elle i'.'I l'onnie en ces termes dans nn autre rna- 
nnsrril appartenant, peut-être, à une secte licencieuse ■ r Le baisemenl en tout 
temps » (Régnauk, Bull. <lc la Soc. Je Cmjrapn. 18S7.) — On recon- 
naît i ce dernier commandement, dit-il, l'ancien culte île Céré», qui était adorée 
«S,™**, (p. ,o|. 
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du Chef du siècle, la vertu des quatre ministres, leur noblesse 
et leur perfection; elle consiste également à ajouter fui aux 
Lettres de venté, à leur verlu prophétique et à leurs qualités 
(distinguées); à croire aux imams directeurs; à croire pareille- 
ment que la sublime sagesse est la religion qui sauve; A être 
persuadé que les Ames passent par les corps humains; à croire 
à la fatalité et au destin, rumine élan! (des choses) justes éma- 
nant de Dieu; à avoir fui à la résurrection et à ce qui s'ensuivra 
en fait de récompenses et de punitions, et, enfin, à croire à 
tout ce qui concerne la religion et le monde (religieux). 

La règle de la conservation des frères consiste à connaître 
leur rang, à les aimer de prés comme do loin, à a\oir de la 
déférence pour les plus élevés d'entre eux ( 1 3 7), à venir en 
aide aux inférieurs, à être bon à leur égard, à bien penser 
d'eux, il les assister secrètement el ouvertement, a satisfaire à 

p-g-t^ *-hjj1M ijOJi 3y*à*i, y U>I! *jlï JUUlf jl^iill fi 
^JjajJlj ^tojlj f$jyj> jA*JI oy-*? ^JuaJl ^-ftJttj 
gl_lJ1 (jtioJI L^il ïLj-aJI ^J-aJlj yjJ^l ieUl* 

^J^ij! jfcS àjj^LjJ! j.Ljj-111 i y»jiiJ! uïUijL ^|.X,iaal1 ^> 
i_*L>JLll> ^o^iojJt *-3 ijfj isj^r J>*-* iil jAjillj «LaiJl 

Je ■» a f^' f-fri^-jS £^*d *ii (jljiJII lai» ïJislîj 173 

J-U4I p*- ^5*1 gtljsJIj JvwJlj *-*^J1 
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loti» leurs droits spirituels ni temporels, cl fi les préserver des 

Li rè/;le de l'abandon des fausses croyances est de rester 



<|iii disent que Dieu est ïn 


visible, qu'il est au plus liant des 


cieux, assis sur le trône, , 


;ar tout te!a esi faux: n" du senli- 


ment dos gens de l'allégo 


rie (i3g), qui divinisent Ali, fila 


(TAbou Tbaleb,etqui diset 


il de Dieu qu'il est troisième , qua- 


triètne et cinquième. 




La rigfa du r™ M en„. 




«.,.„< démo,., qui S »nl 


Jes Lettres de mensonge, que Dieu 


maudisse! cl dont les prein 


ierssont les cinq ministres : le Pro- 


phète, le Vicaire, le Mm 


n (le Complément), l'ApAtm cl le 



'**» ifij>M d« u^W- oIjUvJl iilj ^ a 4)1 yl Qylym 
y Ht; y-jl Je yj-frJb yJ<>Ji JjjWI J^al -J* 

tr— ffbj »* u^yM* 

jJ=LJI ^1 K — —rit -iHI (k*uJ v*SÎ "y* 

1 Comme le christianisme, la reli/n'on rfnise reposa mir fil n ion l'nilemello e! In 
rliariW ti plu» étendue. 
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Missionnaire; ri! sont ceux qu'on a nommés Mahomet, Ali, 
Abou Bélier, Omar cl Osman (iûo). 

Après eux viennent les prophètes, les vicaires, les îmains 
et les apôlrcs réprouves. 

Quant au* prophètes, ce sont : Noé , Abraham, Moïse, Iça, 
Mahomet et Saîd(iii), el ils ne représentent tous qu'une 
seule âme. C'étaient les maîtres des lois visibles. Les vicaires 
sont : Sem, vicaire de Noé; Isiunîl, vicaire d'Abraham: Josuii. 
vicaire de Moïse; Simon, vicaire d'Ica; Ali, vicaire de Maho- 
met premier, Kaddah étant celui de Mohammed second; les- 
quels ne représentent également qu'un seul être. 11 convient, 
en conséquence, de renoncer aux susdits personnages, a leurs 
lois surannées et à leurs croyances corruptrices (1 4a). 

Il Faut renoncer aussi à la comparaison de la main, du pied 
c-l de l'œil, ainsi qu'il a été dit : «Si (a main esi pour toi un 
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«sujet de scandale, coupe-la;* car les frères et leurs enfouis 
scml comparés h la main; les oncles et leurs (ils sont rompais 
au pied; les épouses, les enfanls et les pères sont comiiarés à 
l'œil. ' 

La règle de la confession de l'unité de notre maître, dans 
tous les temps, consiste en ce que l'homme doit croire que, 
par l'Unité, il est séparé du polythéisme, et que, par sa pris- 
se n ce (dans le culte de l'Unité), il est séparé du néant, etc. 

La rtyle de la soumission à son ordre et du conlentemenl 
de ses décrets, quels qu'ils soient, consiste à se résumer a la 
Volonté. 

Or la soumission a di\ degrés : la connaissance, In convic- 
tion, la protection, l'obéissance, l'acceptation, lu déférence, 
la confiance, l'abandon, la patience et la reconnaissance. 

Les actes du Créateur Très-Haut dont ii faut que l'homme 

J^-jJI ^X£ s ffr 3 «jiill j_J| Jy^ i^fc ^ 

.l^lj *Mlj **5>JI unJI JyUj fil*, r VïJI| 
yU-JHI J^JL^ y* 0 Uj j ÏJ^fc, 177 

yl y» o tf A«, (^il )A UiJ| 17a 

.«Wl JUI.^&JI,^!, ^yLJlj JîjSJIj yUiitlj J^jUt, 



ÉGÉ 

iparilion et retraite, inerlie 



Ces sept préceptes dt' la doctrine unitaire rem p lare ni los 
snjtl obligations oflirir-uses. La véracité de la langui! lirnl 
lieu de la prière; la pratique de la fraternité est substituée 

jAJïJIj (^aîllj f^ÀJtj 

v^î-Ij- lWJI u-jj-I^, fc^j^ll ISO 

(J* O^'j îjASll ir« *£1 '-"■-Ij-* tMj^lj 

U«Uij Ail^aJI ^-Ijj pft ^rlj- 

(fc-jLci j^»Jt L ^^-t £ iL.J^.yJI yiuljj j*_JI l*Jfj m 
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ii la dîme; l'abandon du culte du néanl es! à la place du 
jeûne; le renoncement ans démons lient lieu il» pèlerinage; 
la confession de l'imité de Noire-Seigneur dispense dos deux 
professions de foi; le contentement de ses œuvres équivaut à 
la guerre saint*!, el la résignai ion à ses ordres remplace la 
subordination ( 1 43). 

Celui donc qui aura connu et confessé tout ce qui vient 
d'être rapporté brièvement, qui est sain d'esprit e( (le corps, 
nubile el libre de sa personne, sera du nombre de ceux qui 
jouiront de certains ranjjs el de certaines dignités, et qui se- 
ront admis dans les assemblées particulières dont les assistants, 
entièrement consacrés à Dieu Très-Haut , seront comblés de fé- 
licité, tandis que ceux qui s'éloigneront de ces assemblées au- 
ront à s'en repentir éternellement. 

0 Dieu! Facilite-nous, au moyen de ces préceptes, la voie 
de tous les biens, et fais jaillir sur nous, par leurs bienfaits, 

^j-s olj-A-ïl IôJl~ 3 i jr X^\ ^f» yUJll Z-X$xi\ 
^Us-jjJlj JjUll Ju»l jj^mxi g^l ^ JU. 
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la mjuixp de l'aMoropliNSeineiU de* déhirs. H est l'Aidanl. 

Celui qui donne- In victoire, le Sage, le PriïOïHnl. Amen, 

(O-felJI _,~aJI (J>«li ^* t,l*ljiH ^ 
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NOTES ET EXPLICATIONS. 



(i) Hnkcm est. dapris les Dnisi's. le créulrui'. Innique, l'universel; 
il est ««lin tel qu'il sera défini n-après, i:l le nurri de Dieu sert n iliâigiier 
sa divinité, lorsque le sujet est milieu; d'une: manii're emblématique; car. 
• comme mol. Alliili est le Dni Khalkiu '. et, comme nujut nommé par le 
rrttint. c'est l'Imam ou Haitne.i (De Sacy, Expoté de lu rdigion «Vu 
OrUM», I,ia3.) 

Selon celte définition, qui dépouille te nom de Dieu de loole sa ma- 
jesté, il n'est pus «tonnant de trouver dans un écrit de Hamié qu'Allah 
était l'esclave de llnLem, et qu'un m- devait pus dire in parlant de celui- 
ci, ml eu lui écrivant; La paix de Dieu mil lur toi. 

llamzé s'appuie [Hmr cela sur ce passage du Korau : nDieu appelle au 
•séjour de paix et dirige r-ultti qu'il veuf vers te sentier, i Or Dieu rem- 
plit les mêmes fonctions que les Dais . chargés d'appeler : donc c'est un 

Le manuscrit français n" 5ri-j de la ilibliothèque impériale contient ce 



• L'extérieur du nom de Dieu est composé de signes formés par la 
■ plume, et son intérieur ce soril les grands imams visibles. . . Son e»lé- 
« rieur est le nom. et son intérieur est la chose nommée; l'Adoré est autre 
«que ces deux : il est In véritable signification delà divinité de notre Maître, 
"qui est bien au-dessus de tontes (es qualités qu'on lui donne; et comme 
nies créatures sont incapables de concevoir l'Unité de leur Créateur, si ce 
«■n'est selon leur portée, et en le considérant comme étant semblable li 
■tteur ligure humaine . la l'rovidence et la Justice l'ont obligé à se nommer 
"de leur nom, afin qu'elles comprissent une partie de ses mystères." 

(l,.6 7 .) 

' Kbiuun, eliel liai», lui nlurfli: ■ 1 ■ ■ l.i Iwlurc |'J m fjisjit des ccrili rclalils .i 
ii sotte ucs Semmlit dans le palais du telife. 
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NOTES ET EXPLICATIONS. 



C'osl ainsi que Déinocrile lionne li' iium Je tliavc au\ inMif^us des ob- 
jets qui nous frappent et ntix iiléus tient! elles nous remplissent l'esprit. 
(De ISurijrny, r*rô(. pii™», I. Su.) 

(3) Jfi Irnduis. rumine M. de Socy, /Iflt/ par Intelligence, quoique 
l'élis île In Croi\ ait adirplé l' mol liuiemlaueut, et que ie nom de ftu'ron 
lui convienne davantage, puisqu'il est avéré que le système îles Druses 
est un composé d'anciennes croyances. 

■Tous tes peuple ont. eu effet, supposé certains principes preexis- 
ntanls vers lesquels, soit IV [ru iulL-lliguil. soit le hasard, n agi. c'esl-à- 
«Jire iloul In nuise isllkii'iiti' du momie .s'est senie pour le former.» (Mi- 
rabauil. Le Monde, I. &6.) 

I,' Intelligence renferme un- conséquent, comme dit M. île Sacy, tous 
les dogmes, toutes les véi-ites de la religion. 

L'Enlfiniiemoul a d'ailleurs élé mis eu évidence, selon les livres druses, 
iilin que l'on connaisse lys véritables mystères «lu Maître, que Ion truie 
en sa plus pure Unité, et qui; l'on sacli-: qu'il ne bisse absents du mande 
ni mi lumière (l'Intelligence), ni son voile (l'Ame), et que unis les imams 
de la religion sont conatammcnl présents pour ceux qui cherchent le salut 
de leur line. 

L'Intelligence est le Précédant des Précédait!* spirihiel, et nupnt-els. 
dont la création et ta lumière oui prén'dé toutes choses. (Épitre delà Dé- 
r.Mrrrle tir In Vérité.) 

"Notiv-Seigncurn formé de sa ]une lumière l'intelligence par sa force 
••divine, sans y employer inirtiii instrument . sans aucun modèle enté- 
-ricur.» (De Sney. Exposé, etc. II. 108.) 

Elle n été instituée m qualité d'indicateur ni <h prnbnlourile l'Unité de 
Nuire-Seigneur par «les signes miraculeux, qu'il lui n fait voir. (Épitr. 

(3| I* mol chose* indique les cinq ministres. Ou les nomme aussi 
elwres mues, cl alors ihi le 11 [genre rifinl le nom «le Moteur îles ciuu mues. 
(De Sacy. Exposé, etc. 11.84.) 



['1) l.a Viilonté. appelée pur l'élis de la Crm\ h Désir, nom que mm- 
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adojilow, cal lu première matière Je toutes chue*, qui sont lorméos par 
elle, suivaiil ce passage du kortm : "Unique dans lus cicm cl sur In 
irlerre, dis qu'il a résolu quoique chose, il dit, Soit! et «Ile Ml.* (Sou- 

l,e désir est. d'«piv-i lus philosophes, nue renrnplioii |irimilive ci ab- 
solue île In raison que loul ici-bas a une lin e! v tend, ( Dict. tks Seine. 

Il, sa.) 

(5) D'après les IVrses. le premier de tous lia ftres sortis du sein cle 
Dieu se nomme Azad Bahmtm; il représente l' universel le Intelligence; il 
n'aille dans In plus pure lumière et sert île médiateur entre le principe 

suprême el les existences inférieure*. \ swi Imn il d e naissance à une 

i nimm h rable hiérarchie d'anires. de 'réiiies. d'esprits, qui uniment et diri- 
gent les astres, les éléments, la terre, les minéraux, les végétaux, les 
«ri imam , j compris l'Iiomme. ( llict. des Seienc. phikiwplt, V, 1 8, ) 

(lï) Dhoumn'a >i;;iiilîi' 1-' chIIitIi-iii', pi 1 .1 raison que Uaimé 11 reçu 
l'Unité et le pouvoir de la main de notre Maître, sans nulle entremise, 
(l'élis de la Crois, Mnmtr.frmc. I, 1-16.) 

Il signilie aussi celui qui a I union immédiate, le conjoint, llamié. 
parce qu'il disait : ellieu est luujutiiïï avec moi. Il est le second ministre 
net le désir." 

(7) L'Intelligence iuli nie >'n '■neillil en perisiir.il ij ne rien ne l'égalait et 

que. n'ayant ricnàcraiiahede pi-i-^i nirn- . <'tli- 1-1 '|>rn L T-iii t Iniijniirs anns rivaux. 

Nuire maître Audi lui dit : rje jure pur mon illustration., ma majesté et 
nie rang (jno j'occupe dans ma hnule position, que je n'admettrai per- 
nsonne dans mon paradis, c'est-à-dire dans mon alliance, que par loi 

ri:l lui] amour, cl que pn-n ■ ne brûlera de mnti 1™, c*csl-ù-iiirc par 

"l'apparence des fausses luis . qui sont M'iiiMiiMi's i< la chaleur sèclie. si 
ice n'est ceui qui te seront opposés et qui t'auront trahi. Celui qui l'obéil 
"(n'obéit, et quiriinijee le résislcra me résistera aussi, i'ar lui on par- 
" viendra nui plus houles dignités, rar je l'ai institué I inlennédiaii-e de 
itma miséricorde envers mes serviteurs et tous ceux qui me seront jou- 
it mis.* (Épftrr de In Ûtctmvtrk dt la Vérité.) 
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Dieu dit oncuro.. tjt n'ai erU cl jt m entrai aucune ckt meilleure 
Kijur loi (l'InleUbjcurc I. (l'i'sl l'Ile .■!.[ l'iniitm iliml il est dit que Dieu 

rrn compté toutes duo en Lui. ^ (De Shcï. Exposé, etc. H, 179.) 

(H) 1,0 ciel est l'inlclligenee infinie, et in terre, l'Ame universelle. Ce 
sont les deui principes do la nature; l'instruction que l'un donne perpé- 
iHelleiiient h l'autre en forme In chaîne. ( Èpilrc de la Découverte île la Vé- 
rité.) 

(gt Ou lu cause occasionnelle, puisque c'est par sa production que les 
autres création! ont eu lieu. 

(10) Le Rival, vu le Contraire, est nommé quelquefois lUret, Emhar- 
riuué, ù cause de so position, puisqu'il est privé di: père cl qu'il n été 
produit par l'Inlollijjence. C'est pour ce uiulif c[u'nn l'avait surnommé 
Ablis (Ihlis), composé de ut ah "père,* et l j~J Ici' "il n'y n 
point (de pire),i. 

I* Nival, étant produit pin- l;i Lumière de l'Intelligence, est doué de 
subtilité et. ayant désobéi . il csl détenu ejuU el ténébreux; ce qui la rend 
doublement daugercut . parce que. profilant de sn transparence, il pé- 
nètre partout, connaît tout, et trompe le monde par ce moyen, taudis 
que l'obscurité donl il K'emc| ( ,|ipe le ii échappe, ii l'Intelligence; aussi 

dit-Oll qu'il OSl Corporel ri I eeanl de celle-ci cl spiiilttol pour les Outres. 
( Èpllre de h Déeotaerti de la Vérité. ) 

(t 1) Selon ïEpitrt de Ar Ih'ium n it d>- In Yriiiè, c'est l'orgueil de l'In- 
telligence qui fut o.'iosm ipie le Créai ■ sngij;cii » la pit" lue lion îles quatre 

éléments vicient opposés am qualrc élémenls louables. 

(1 -i) Celle expression me porte à prévenir qu'à I imitation de quel- 
ques philosophes les Druses ont fait de leur Dieu un organisateur plutôt 
qu'un créateur, et que c'est dans te sens ipic ce dernier nom est toujours 

(lit) L'Âme, produite par une sorte d'émanation, lient le rang de 
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femme a Yfgnrd de l'Intelligente, mais elle occupe le rûiijf de mâle par 
rapport aux ministres, qui lui sont inférieurs, puisqu'ils tirent d'elle leur 
oiislence par l'opération de ITulelligeiieB. 

L'Âme est la second des cinq ministres supérieurs, et elle prend rang 
après l'InleHigeuce. Elle est surnommée le \ induit', Blmumatia (celui qui 
eiprime en sufoiil), le .Suivant, lu llniljn (apolrc) de l'imam, son Dnï 

Le Créateur a finit sorlir l'A nu 1 <l>: rinlelligeiu'e , pour qu'un vit eu qui 
était renfermé' dons son essence, puisque l'Ame est in cause de production. 
( Voir note 8. ) 

D'après des calculs que nous nu reproduirons pas, les Drusus trou- 
veut entre l'InUsl ligenco et l'irne une dillïrence de suisanlc cl dii degrés, 
parce que la valeur des letires annposanl leurs noms est de deux ecnln 
pour la première, et seulement rl. ■ cent Lemli' [mur' lu seconde. 

M. de Sncy fait de ces soiiantc et dis degrés les ministres de l'imamat 
el de la religion unitaire. (F.ipotè, de. Il, 53.) 

|iS] rrSacliei. dit un écrit drusc. que Dieu a créé toute chose par 
* couple, aliu qu'il demeurât lui m i il ujiiipn'. n\nanl rien de semldalde.-i 
i Mumiir.r. frituc. 11° . Il, î65.) 

(ta) Ce sont les i raisons séminales . parcelles île la masse universelle, 
t- mécanique des atomes. - C'est le système de 7.ém>\\. (lïatlciu. Mut. des 
(jriiii-* ;jfti«. Iloli.) 

(l(J) Je n'ai rien trouvé de rehlil' à ce Vicaire, el je dois croire que lu 
Itivnl ne l'a obtenu pour aide que par suite du principe que. tous (es 
êtres devaient se trouver par couples. Il est seulement à remarquer que 
le Vicaire, ou l'Egal. e>[ /V/jrm.c lu llival. enmii]'' l'Aine était t'èpoutt de 
l'Intelligence. 

(17) La Parole est le premier-né de l'union de I Intelligence et de 
l'Ame; elle est le hoisiéme niitiisltv. On verra par la suite qu'il lui est 

l.a controverse s'esl lieaucoup c\etvéc à mm sujet, parce qu'on a voulu 



NOTES ET EXPLICATIONS. 



l'égaler mi l'récédoul eu déclarant qu'ils nn faisaient qu'un l'un el l'autre. 
L'iïpllre de lu l>ht»tvriï île la Yn-liè «lit là-dessus qu'il n'est |ins raison- 
nable que le nuuciifni loi! le Jcminiu . nu liien. qui' Ii'/jjïhcc uni le portier. 
Ces contesta lions oui eu |Kiur cause lu dillcreuee qui a d'abunl existé 
sur lu nombre des minisires, qui de cinq lui pnrié ii luiil, de sorte que. 
dans le premier cas la l'amie avait le premier mil;;, au lieu quo. clans 
le second, elle n'a que le troisième. 

( iM> Le Préràlnnt est le quatrième ministre. Il est produit par l'opé- 
ration de l'Ame el pour être son Aillant. Le ihjiii île Précédant lui vient 

île ce que. eliez les Haténis. qui n'ail Itaicul pas l'evisleuce îles trois 

Ministres déjà nommés, celui qui depuis a élé le quatrième tenait le pre- 
mier rang. Entre autres noms qu il prend se trouve celui t\'Aih droite, 
, : i cause île l'assistance qn il pivle à rlnlcllijji'nre inlinie. 

Celle-ci csl le véritable lYéréilrinl . qui. If premier, n compris les lois spi- 
rituelles et les a miM's mi évidence. Sa rréatiiiii a précédé tous le» fjrauil» 
prêtres (iuiMiis). C'est lu cernée de la /Manie du tniiijnis, 'la preinière ma- 
tière de cinq principes, le niudiidciir de IiiiiI ee qui est sur In leri'e et 
dans les cieux. (È/iéï-r de la Déemirrrtc de la Vérité.) 

(19) l'élis de la Croix l'appelle SWfiW. 

(j» Suivant est ainsi nommé parée qu'il vienl imiuédïtiteinenl après lu 
l'i er-i'ilanl . el ipi'il siiil 1 iiNniu dans la science. 

• ("est de lui qu'il tienl tuus ses pniiviiirs puni' la production de tous 

ries ministres inférieurs, a (De Sacy, Expotè, etc. il. 16.) 

Il n'est cependant qn..' le cinquième dans la hiérarchie des ministres 
supérieurs, lamlis qu'il esl le rhol'iuimédiatdes autres , el eu même temps, 
des simples unitaires. (Voir Liste des ministres de tl'nitè, etc. \i. is5.| 

(m) t- l.o Sei|]in'iii' m'a choisi . itil llaui/é. il m'a Iniiué de su lumière 
-rayonnante, nvanl qu'il n'existât m lien, ni puissance, ni homme, ni 
»|p''iiie. c'esi-ii-dire. suivante cl dis |;éuéraliuns avant qu'il ci'éiU Adam 
r-nl-Asi (le Rebelle) et Adam al-Nassy (l'Onblieui).. (Da Sacv. Expoeé, 

1. 1 11 tel licence. I A universelle, la l'amie, le l 'ri'i-cihiiit et te Suivant 
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sonl les personnes repré*' nient !<■•: rinq essences ou substances, l'é^lier, 
l« feu élémentaire, l'air, l'eau el In lerre, qui fumicnl les quatre éléments, 
dont In matière cal le cinquième, 

Selon les Denses, 'In lumiiTii rn; mm mile i'l In sd^se universelle sonl 
nies deux moteurs qui niellent en mouvement les ministres.» (De Sncy. 
11,86.) 

(-11) Tout en avouant que ces choses seul tiv-diltirilr- ii r\|ilii]m-i\ 
M. île Sucy (II. S S) u cru reconnaître pourquoi le Rival, te trouvnnl res- 
serré (!e Ions citf^s, avait cherché Ji s'dc.liap|ier par-dessous; muis l'opi- 
11 ion qu'il émet que c'est ilnim la prérisivii de frimer encore celle isiue 
que le Suivanl aurait été produit, d'après l'idée du [Linizé, est inadmis- 
sible, malgré la vraisemblance qu'il y trouve, puisque, le linul et le ban 
clniil ouverts, il ne s"n;;its;iit pus d'interdire l'un ou l'autre lie ces pas- 
sages. 

(sa) tûmes et cAojh désignent les cinq minisires, les grands prêtres 
ou imams, et il leur est attribué d'antres noms dans la religion des 
Uriueu, lois que les soleils, les étoiles, les lumières, les éléments. Mais, 
quant t't l'épithile d'Ame ilet émîtes, île Cause lier ainici, elle ne convient 
qu'il Donné . qui fut \;i muse de i;i création. Il s'ensuit que le consateiir 
de In cause des enlises est Kakem. 

L'éuumérotinu à laquelle do : lii'U ce pnragrnpbe produit le nombre 

sept, et cependant il n'y a que cinq de ces êtres qui représentent les mi- 
nistres supérieurs, et re sonl : llam/.é. Isinnil Temimi . Mohammed liidbn, 
Alioulkhoir. Selamé et Muklana ; le Rival et son Vicaire ne doivent pas en 
faire partie. 

[■1'}) I* monde privilégié ro;u|iN'nil loin I™ ministres supérieurs el 
inférieure, et le momie île l'éi;milé réunit h loinlilé des Jidèles unitaires. 

Lis deui inouiles nu inciiies élevées et liuiiiiieusi's . ie monde spirituel 
el le monde rurpurcl . désigie'nl ■ | m-U] 1 n-ii 11^ nnlolli;;enru el l'Aine. (De 
Sncy. Erpwé, ele. II. ••.ho.) Celles-ci simt suiiven! quah'liées de Malin» 
ilesdcm Orienls, des dcu\ Urciileiils. des detu ti;;--s. îles iléus branches, 
îles ileui Kiblus. ( Vnunsrr. /mut. n' JVHs . 1 . 17N.) 
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lys lifjesel les branches dniienl m- cap jiurliT m\ religions de Mahomel 
cl d'Ali. que les Denses crevaient avoir détruites. Les Kiblas sunl les deux 
| loi nls vm lisquels se tournoul ces don* sectes pour prier: In Mecque, et 
kerbeb. ipii rentermo le loinlicau du Hussein, lils d'Ali. 

[.es Ames oui été créées après la li i'il! ii n; de l'Intelligence, qui esl 
llfiniié. Tonles les Suies ont été fermées île sa lumière. I^nr nombre esl 
lise et il n'nujrnieiilcrn ni iiu diminuera pendant In durée éternelle des 

\j- sentiment des Druscs s'accorde, du liste, mec celui des anciens. 

qui considéraient l'âme <■ ne uni; jmrlioii ilu h Divinité, puisqu'ils la 

fout naître du la 1 ièro émanée du Créateur, qui a produit eu premier 

lieu riii[rlli<;r:[ia; infinii! et [nr celle-ci, (nus les autres JLres. 

(■•S) llomzé appelle Dieu le Créateur da monda, et ce mot renferme, 
d'après une glose, trois mondes : le supérieur, l'inférieur et le spirituel. 

» l,o nde supérieur. c'est le ciel el lui il ce qu'il contient; le monde iii- 

nfetieur. c'est la terre el tout ce qui esl suc la lerre; le monde spirituel, 
iree, sont les sciences, c'est-à-dire . 1rs diij;ines de lu religion et les inics. 
(De Saey, Exposé, etc. Il, 4à3.) 

(■ili) L'espèce humaine ea I a' : ..ïnbl,i;;e de ce qu il j a ilo plus nolile, 
do plus sublime dans les renies de la nature , el l'homme a été le 1ml du 
Créateur. Le ciel, el les astres qui en liml l'orncmetil . la terre, avec tout ce 
qu'elle eonlienl. uni été créés |n>ur 1 Ijci i c i [.- 

(17) Tout homme d'cspril supérieur, el qui est lidèloment conseillé, 

lient pour certain que les individus ne dirai ml ni n'a 11 gmoi lient en 

uumhre. mais qu'ils apparaissent, derechef el de temps à autre, .sous 

diverses Ii|[l1res. suivant II un 'sure île lu le mal par oui acquise. 

(l'élis de la Ci-où. Mamucr.frune. n* 683, IV, i3i.) 

(■jH) L'i matière esl. comme tiuus l'aviius dit. le cinquième élément. 
Quoiqu'elle soi l au nombre des éléments, la matière est l'agent du toutes 
leurs o|iéra lions. 
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Bien qu'il s'agisse, de lu matière elle-même nmiini) runlérnianl 
les déni principes f;énérat*iu-s , je pmtile de ro passage pnni- i-nppnrler 
sur le mille, répondant il la chaleur, et sur la femelle, répondant a il froid, 
quelques uliservnlions ijiit |irt>iiv<>i'iii<nil qu'il existe deux doctrines à ce 

..jo. 

Pélis de la Cruii m' dillère pus du leile cité : 

irL'origine de Ions les lion s lia élé qu'un seul, lequel est la muse 

irdes cause* , appelé par 1rs hommes /e PrrV niant ; il est l'orifrilie du repos 
net du fmid. connue le Siiri'rdanl est l i n ipjïrn» di' la chaleur el du mnti- 
«veinenl.i ( Mnuuer. /mue. n' 68a. I. 6t.) 

El M. de Sncy s'exprima ainsi ; 

nCcta est conforme à la ilm-li-ine des llairnis. i|ni considéraient le Pré- 
irrAJniil romme le principe primitif de l'univers, dont In volonté - créa- 
trice n'avait en son ellel ipie par l'nelinn du ïiiiivntU. qu'ils regardaii'nl 
n comme le vrai Démiurge, Aussi ntti'ihiuiienl-ils pour qunlilés propres nu 
nl'rrreilniil le repos el le froid, el an Suivant, le mouvement el la rltn- 
Tlenr. » Mais il ajoute, mie Hnmzé Ir.iitr n lle riorir ine d'uhsnrdité. paive 
qu'elle place. leSniianf an -des .us du l'nWilanl . H il fiil remarquer que. 
s'il s'éloigne de ce sjslemr. il s'rn faut peu cpi'il ne dise l'équivalent 
clans les provisions naines de Motlana, uii il lui dit : ni.a Dignité qui 
«vous est donnée est fflle iln Suivant. C'est le Suivant dont l'action se 
■ manifeste d'une manière sensilde envers tons cens qui reçoivent de lui 

• l'instruction la puissanrr ijiii appartient an l'rérédant est oernlle 

«et cachée, mois l'action qui appartient au Suivant consiste en des elfels 
-réels.* (Expoiê, etc. II, 3io.et3ao.) 

D'un antre cité, YÉpilre de la Dc'cwvertt: de h Vérité, à laquelle M. de 
Sacy a du emprunter ses ré 11 exions, nous apprend qu'il n'est |ias raisonnable 
que ie masculin soit féminin, et, après d'autres antithèses de ce genre, 
elle contient ce raisonnement : ils conviennent tous que le Précédant est 
l'origine du repos et du froid , el que le Succédant est l'origine du mou- 
vement el de la clialnir: ils 'Mil etalilj pour monde chimérique le Précé- 
dant, el pour monde réel, distant el visilde, le Succédant. Mais rein 
détruit la proposition que le Précédant est I Adoré; cor. comment cela 
pourra-l-il s'accorder. [>ni-j]Li"il> nul élnlili le Succédant pour le plus grand 
monde. Il s'ensuit que le Smrédnnl est plus [-scellent que le Précédant, 
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puisque le Succédant esl en |H>sses«inii de In chai ■ et iln mouvement. 

qui esl le principe iiiilmvl de la vie cl de. liMre. tandis que le Précédant 
ne |tosside que le repos el le fniiil ijiii .seul les inwipes île la mort e( 
du néoul. (Voir de Sari , /l'.rjrasr. rte. 11, 677.) 

11 se peu! uue relie liertiièiT iipiiiirni ;ul Hé inspirée par le principe 
île Thniès que l'eau esl In source de l'humidité, et qu'on remorque que 
la semence de tous les imimiuix et! humide, d'où ce philosophe demande 
pourquoi, si les animau» naissent de l'humidité, il n'en serait pas ainsi 
île l'univers Inul entier, (fli'cl. des srioic. jinifosopn. VI, 699.) 

11 faut conclure île (nul cela que notre manuscrit a 6(6 i<erit selon In 
doctrine de Hamié. el que l'autre système n'a prévalu que dans une 
secte dissidente. 

(3o) Cet quatre milui-e- smil nllnliuées ji;ir le.» Drusesà la résistance 
de Haret. duquel fut proiluil le Suivant. 

Voici leur raisonnement, estrnil d*un manuscrit He Pétts île la Crois, 
et qui appartient ^lement à la doctrine dissidente : 

Du Succédant et du Précédant, origine de tous les homme», furent pro- 
duits le Prophète elle Grand- Vicaire : le Précédant, par l'emploi du froid 
et du repos, et le Succédant, par celui de la chaleur el du mouvement. 
Le Prophète montra sa sécheresse, et le Crand- Vicaire son humidité, 
tellement que les quatre éléments furent accomplis. (Mnmuer. /ronr. 

«■ 58a. 1, ii.) 

(il) Dans le sl;l'' des llruses. qui syiiilmliserit tout, nia longueur, 
rrc'csl l'entendement universel (l'Intelligence ) , à savoir : le Législateur du 
nmonde. le Pontife des Saints, le Promoteur de la Vérité, le Dénudn- 
ttear de l'épée de l'Unité et de la destruction; In largeur, c'est l'Esprit 
"universel (l'Ame), qui est le réceptacle des bénédictions de l'euiende- 
"ment et de sa grâce, de laquelle esl émanée I e\islencc do toutes ces 
limages ( ligures) spirituelles." (Ma miser. /roiie. n' 58a, II. ï'19-) 

C'est donc toujours l'Intelligence inlînie et l'Âme universelle. 

La grandeur s'applique à la Parole, qui vient en troisième ligne. 

(3-j) Chaque groupe île trois maisons, des douie qui forment le to- 
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Jiaqile, possède mi élément parti™ lier. H liuile- cj^i-iulili' ;<mu ni in il le 
nmnde pur leurs éléments réunis. 

(33) Les sphères célestes sont inrnp.ihles ili> rien faire par leur in- 
fluence, si ce DBtt d'une manière conforme u leur nalure. (Do Snev. 
Mon. 1,^33.) 

{34) 11 esl ii remorqura- i|»o ci-~ planètes sont unin ruées dans l'ordre 
inverse ilo celui que leur diuineiif. tes iisli-nnunifs aral»-*, qui les rlassenl 
en raison de leur distance do In tcirro : la Lune. Mercure. Venu*, le 
Soleil. Mars, Jupiter el Saliimo. {lleiiimicl. GrngraMt il' Abulfida : lii- 
Irod. ociiiv.) 

Hotern professait un eulte. p,n lii ulii r jxinr l;i [iLirn'-Jt- deSnlunie, ilonl 
il r dû être le rqn'ésenL.->ut. on dont on l'a fait l'emblème. 

(3. r i ) Voir noie 3a. 

(3fi) D'après Mahomet, h première imitiéiv que [lien créa, re fui 
l'eau. D'une fumée (vapeur) qui f'éleui lu ••••m îles tinux . il forma Ira sept 
deu>. (Reinaud, Géographie ilAbulfiAu; [ntrod. I.cuiyii.) 

Les Druses oui fait de l'eau le symbole de leur religion. Ce sentiment 
est du [Uoitib eiprimé au sujet de h> rérémruiie du baptême que Mot- 
larifi rappela, dans une de ses Éplircs. en faisant remarquer que Jésus- 
Girisl avait ordonné d'y employer l'eau courante , qui est l'emblème de la 
science unitaire. (l>e Sacy , Exptfé. tic. [J,53q.) 

(37) Les Druscs reconnu isseul que la letre est la base, le principe 
de ce qu'il y a de plus admirable. (H. ilriii. 3/iti.) Mais, comme tout est 
allégorique chez eu* . «la (erre esl i'éeurae de l'eau , cl l'eau esl la figure 
■ de îa Parole élevée; l'eau a été produite par le Vouloir, et le Vouloir esl 
"la ligure de l'Âme universel le. » (H, ibiii. 3i8.) 

(38) Le mol élément* étant employé par les Druses au propre et au 
figuré, nous dirons que, dans le premier cas. ils en comptent cinq ; le 
feu, l'air, l'eau, la terre, le cinquième étant le ciel, ou plutôt le système 
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céleste. i[ni n été le prnriuil des quntir an 1res éléments. Nous réjiétorons: 
que leur ciel s'est conquise de fumée. ( Voir note 3ti.) 

Dans le second ma. ce sont 1rs quatre ministres qu'il laut entendre pi- 
les quatre éléments, puisqu'ils onl en leur pouvoir les éléments spiri- 
lucls, soil les doctrines du IVnjili.Mi! , du Vicaire, du l'onlife et c I ■ ■ 
l'Apfllre. Le cinquième e'Iémenl est la matière ou le Suivant. 

(lig) L'homme, avons-nous dil (noie au), ù été le but du Créateur, 
et r.'est h cause de lui que les muniles . supérieurs nu inférieurs, et tout 
ce qu'il» renferment, nul été Crées. 

Les livres dntses délinissenf ainsi r.'sfièco humaine : 
"L'h"nuueélaiilrou]|iiisé d'iinc substance active qiii ne reçoit [mini l'iu- 
nllneiici! d'une action étrangère: d une outre substance qui est en même 
"temps active et passive, et d'une matière qui n'est que passive al n'a 
"d'elle-même niir.iinc action, o moins ( qu'elle ni' «>it mue) par les ins- 
truments: qui lui conviennent . il a nécessairement besoin d'un moteur 

•matière {glote, du corps île l'homme). La snhstance active, qui ne re- 
tiçoit point l'influence d'une acliun étrangère, c'est 1'! n tel li genre, qui a'al- 
"lache el s'unit à l'Âme nolile; l'Intelligence est active et ne reçoit ja mais 
■tl'impi'essinn d'un nuire agent, sutislance qui esl en même temps active 
iret passive, c'est l'Âme noble, parce qu'elle est intelligente, savante, vi- 
■rvanle. éclatante, transparente, propre à recevoir les ligures; elle est 
"susceptible d'ignorance el d'intelligence. La matière, qui n'est que pas- 
irsiveel qui n'a d'elle-mr'nie aucune fiction . c'est le corps, que les membres 
"emploient comme un serviteur pour satisfaire leurs volontés et leurs ap- 
.pélit».i {Ile Saey. Eijioie, rie. il. 490.) 

(lui) Le manuscrit arabe a' i583 contient les eipUcationa suivantes 

pétitions : 

Lorsque le Créateur voulut fumier le monde, il le créa en l'état où ou 
le voit aujourd'hui, avec miles et femelle:.. . . par milliers et millions. . . 
ilillom h rahles pour tout anlieqiie poin lui. Il leur mit dans l'esprit qu'ils 
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«voient en clés («'l'es, ilr^ mères et des niciu.. . que pour qnclqui»-uns 
foi I r père était uiiuï. et qu'il se rlornmnil lin tel. exerçant lolle profession; 
que. se rendnnl nu rinii'lièie ni inyniil des ossements humams, ils di- 
saient, l'un, Ceci i-sl le Ii.rnlnvm il' ma mère; l'autre, il'esl la sépulture 
d'un Ici qu'ils si' suiiI Iruuvés e\erivc de?, métiers, disant Ira avoir 

mw les pays étrangers - '"I i"iil cela le Geai-'!!! 1 lr 1 1 t 1 1 «- avait inspiré par 
sa toulc-piiissnui'c (ji. 3). l'ar suite ilo ces ivuiiiiêieenrca. les arts n'aii- 

.'ïi'icw cus-memos par ressouvenante. 

Nés Dnises tondwiil dans une ^nuide l'nnlradirtiun lorsqu'ils disent 
que In tifinre humaine ii été formée des sulisianivs de la Imt. puisqu'ils 
oe veulent pu admettre, après cela. qu'Adam ail pu Aire ri-éé d'un peu 
de poussière. tout en convenant, cependant, que ode In lent naturelle 
ril ne sort d'autres créatures qui; des vers, des serpents, des seoipinns. 
• îles, scnrnhées et nulles infectes.' (.l/morn-r. /mur. n" 58*, [, i/ifi.) 

La manuscrit dont nmis i.niuns de rrqipiirli'i' un e\irail contient des 
nifmments aussi va;;ues sur l'urijjinr de l'[nli'Hi;;i'iii:e nu 1 tanné : 

'L'un n dit que Seliafuil . MU de lbnil . était -ans père et salis inhe, 
•pree qu'il était pontife par snn essence ; l'nn a dit qu'il était formé par 
■rin terre, parce qu'il s'était élevé nu milieu des lidcles, qui snnl conipn- 
«ïiSs a In terre; l'on a dit que le Créateur l'a créé do sa moin . pares 
nqu'il l'a Formé de sn pure lumière, et qu'il in iitàilètlr. smiiccour» en- 
"tier.* (Il/id. i5i.) 

(61) Voir In unie qui précède. 

(au) Ce sont les mlnislces des r mires supérieurs et inférieurs . c'est-à- 
dire, le» couses. H. de Snrj dit que. -dans le style des Druses. rein si- 
ngnilie tous les ministres, nu unuduv de cent sunante-qunlm. qui rnni- 
« posent la hiérarchie de la religion unitaire. Le mut y*», lalcq ' 
rïérncité.- valant ifi'i. ( f.'.ijiojé , eic. I. s ig, note.) 

M, de Sac; rapporte, eu nuire, qu'en l'année fiufi toiilcs les lettres 
1 L.-» 11™™ terinnt en mol n« un y.; ce g'ett yt» h mie iitturr qu'ils h 
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de vérité Râlant rassemblées près de iïmam. au Caire, celui-ci leur 
eiiiiimnnîqiifl sa science, (il rouler sur elles su SBJjeMU, el les plaça dans 
lis ranjpi qui leur npparlMmieiil. (/ûjiW, fie. I. nR.) N'est-ce pas lii 
uni- imilali.m il.' l'inl'usi lu Sainl-Espril am AprVresî 

Ces! surtout en voulant diVriie les attributs Créateur que les 
limses se livrent a leur noiît pour Ira raisonnements captieux. 

D'abord, «il n'es! jininl li'urn^é-ne. ilisrii! ils. îi d'antres espèces, ei 
"les orateurs ne pemrnl pas .irli'imlr.. 1, véritable description de son es- 

"el les esprits les plus méditai ifs ne snnt'nieiil riunpreiiilre son vériluble 
irélre. Il n inverti! el rivé les créatures par sa puissance . el il a ciéé les 
-êtres de la nature par sa voloule.- (Mnntuirr. /rniie. n* SSa, II, 178.) 
Ensuite, il n'a point de résidence, et aucun lieu n'est privi! de lui. Il 
11 est 11Ï premier ni dernirv. ni eslirinir ni intérieur. Il n'a ni Stiie. 
ni esprit, parce qu'il ne ressemble [» ;m\ riéaluivs. 11 n'est |ias un in- 

rliose. parce qu'il semil sujel h périr. Avec cela, on ne dit pas qu'il ne 
soïl rien. 11 n'est ni sur, ni en quelque chose. Il n'est ni debout ni 
assis. 11! dormant ni éveillé. H n'est ni allant ni venant, ni passant, 
ni subtil ni épais, ni fort ni faible. Il est, en un mol, eiempt de tous 
nums, qualités, genres, et. enfin, sa dijrnilé ne peut se comprendre 
que par uni! lijpire imajp'nnire . el non pas réelle el visible, nous njitnl 
Tait voir le voile sous lequel il s'est un hé. el son lieutenant par lequel 
il a porté, alin qu'il soit adoré en existence visible, par un effet do la mi- 
séricorde et de la bonté qu'il a pour les hommes, (fpt'lrc de la flecourer/e 
delà Vérité.) 

(Iih) lin dénoiuliranl Imites ces fm mules, c'est-à-dire, en calculant la 
valeur numérale des InlLivs qui les rmiiposciil. les Dniscs nbtiennonl lo 
nombre i64, lequel, subdivisé eti 99. Go, A. 1. représente leurs mi- 
nistres . ainsi classés : les ministre.- île l'imamat m) ; les r/ni* des deux ailes, 
limite el jjauclie. lio; les ministres élevas h , et la doctrine île l'imili! de 
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(A5)ÀV«n, mt. tu, «n. 171. 

[45) Il s'agit do l.i jHTMl.-mmtinn i-cm qui «ni souscrit l'alignai!- 
muni la première fois. 

(Ù7} C'est lui (Dieu) qui a créé lions lus causes In connaissance île 
Min lïlre.et les causes ont [iris de su connaissance autant qu'elles en ont 
pu prendra. Il leur u tîi'Oiinvot-t <k [ilus profonds mystères ce qu'elles 
oui bu. (Pétis île lu Croii.WoBwrr./rnnt. n* 58a, II, 178.) 

■■ La iruiiiijiisHiiii-'uliïIlaiiiïi', ilusi s émirn/ule:- ipiiiliiés, dosa grandeur, 
•de sa puissance, du inioisleru qui lui est confié, de ses rapports avec 
-[Noire-Seigneur et avec tous les autres ministres et les unitaires; do 
•sa disparition pour un temps; de sou retour futur, et des jugements 
■qu'il ciercera sur les hommes : tel est. après le dogme de l'unité de 
• Dieu et de ses manifestations, le principal objet île la religion des 
«Druses.ii (De Sacy, Expaié, ete. Il , i5ô. — Voir ci -après note i3i.) 

(48) llamié, principal auteur de la religion des Uruscs, s'y est donné 
le râle d'Intelligence infinie, qui est tout : le passé, le présent et l'avenir. 

(An) La qualification à'angei désigne aussi les simples unitaires. (PÏS- 
lia de la Croix; Man-ucr. /roue . n' 58a. 1.65.) 

(5o) L'Égypte, l'Arabie, la Syrie et la Perse sont les pays où l'au- 
torité de liaient fut reconnue, et dans lesquels sn religion eut des 



(Si) Hamié fait du libre arbitre la plue grande preuw de In religion 
île l'unité lie HakeTO, (Épllr. /wertiis. cont. etc.) 

Dans le manuscrit arabe n' i583, il est dit : 

• Le prince îles fidèles vous u fuit asseoir à une place de votre choïi; 
"_v o-t-il, en fait de justice, quelque chose qui égale l'initiative? En 

• invitant les hommes à déclarer leur croyance, il les a escilés a faire 

• connaître la vérité et l'équité, ou à montrer le mensonge el l'igno- 

■rance.n (P. 18.) 
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i-ïlimi a foil pratiquer la justice parmi le reste île sis créatures, pour 
irque ta preuve soit élalilie a vit IVijinV. qui réside ilnus le. libre arhitro. 

"de idmlé. en la fondant sur nue Mire détermination, nlm que cela 
<ifùt entendu, de loin comme (!c près, de coui surtout qui, dans le 
> temps présent, n'écoulent pas lu voii des prophètes, qui est celle de 
rlo sagesse." (P. al.) 

Ce nom de juttiee, adopté par les unitaires, est une conséquence dit 
rejet de la doctrine des décrets éternels; car, si l'homme est instinctive- 
ment porté an bien un au mnl, il n'y a pns [dus de raison |wur qu'il soit 
rémunéré que puni. Aussi lai-seul -ils au\ hommes le soin de déterminer 
leur sort par leurs œuvres, 

l-es Druscs e\ plu pu -ni In détermination rpi ont prise les signataires de 
l'engagement en déclarant qu'ils étaient seuls élus. rTappol n'ayant été 
«fait que pour leur amour seulement, et non [Hiur celui des iminrnnN 
n associants.» {Èpitr. iaet. dùtincl. <lct oici'ss. des rcb. — Manuscr. franc. 
n* 583, M, 199.) 

(5a) Voirnole jb. 

(ylt) Selon une glose, les période* sont les ajjos des fausses reli|pous. 
(De Sacy, Exposé, tic. I. iSG.) 

(54) L ra nomsd e p,mrf«ctde/™.ie doivent être pria q» comme 
noms conventionnels, pour indiquer le lien où l'on jouira de rfcom- 
penses, et l'élément par liijm-l on sidéra les châtiments, car les llru-es 
n'ont proprement ni paradis, ni enfer. 

(ôô) Lu succession- [mil il est ici question sont celles de Hakem. de 
llnmié (l'Intelligence) . dïsmaïl Teminii (l'Ame) et île Mohammed Ridlm 
(In Parole). Après cm WIMi'ul les imams, ijiii liironl les dépositaire.- i|e- 
mystères indiqués par les mots chaiei cachée», et ils prirent le nom de 
siÏCTicrcu.E, lorsqu'ils n'eurent pas d'autres fondions ,i remplir. 

I.cs Ismaïliens, qui précéderont les llrnses eu Egypte, avaient en aussi 
sept imams principaux. 
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(56) Ccm-ci. comme les seelaleiirs d>' l.i lérilé, sont les unitaires. 

(57) Les Merltiltlin riaient d'am'rens adepts • jnï pouvaient rentrer 
dans la religiuu de ll.-ikr'rn . puisqu'ils avaient rei'ii une tliue unitaire. 
C'est ce qui leur avait lait donner une rlassili cation distincte, merteiid, 
voulant dire retenu île l'aposlasie. Celui qui s'aimotirail comme converti 
était interrogé sur lu eiumeissatire des ministres i'l leur science , el la 
rceepti™ déliniliie n'awiit lii'ii . [[i',i[nv> rel e.vaiiien ; ce qui porte à croire 
que la dénomination de mcrttdd était aussi donnée il ceui qui avaient 
si|;ue I >'ii\yw il pendant In prnmgalion de Moktano. 



(5g) nCes septante périodes, eu ii!Viilrr[iu)i< . lurent séparées par des 
ir intervalles de septanle semaines, et. eidre chaque seniaiuo, il y n eu 
-septante Huilées , chacune de mille ans . comme ou les compte ordinai- 
■ranenti [Èfttrt de In Découverte de la Viril/.) 

C'est lu mesure du temps ipii s'est éenulé . 1 iL lh- le lennation du monde, 
celle de Hamié, de la lumière rayonnants du Seigneur, et In création 
d'Adam le Rebelle el d'Adam l'Oublieux, qui a terminé les périodes. 

(60) Ces c* pressions seul tirées île Yiïpilre de In Déconcerte de la vi- 
rile; elles ne constituent donc point une promesse de l'auteurde l'abrégé 
que uous avons traduit. M. île Sncy en fait à son tour mention dans sou 

Exposé. (II, .10.) 

(tii) -Ces persomii lira lions sent distinguées eu déni classes : l'une 
«contient colles dans lesquelles l'humanité île Miili v-Seigncur. ou plutJt 
-la ligure sous laquelle élait ceehée on voilée sou Immunité, jointe à la 
-divinité, était nae nu ilèpnuiUér . e'est-à-iliie . u el.iil point revClue de la 
"dignité de roi et •l'imam: l'aulre. celles n riimiiauile étnil décorée de 
nia puissance souveraine. Les premières seul eumpnses. dans une glose, 
"sous la dénomination de lempi de la nudité, el les autres sous celle de 
itlempide l'imamnl, el. suivanl h même ..lèse . l'épiihèle. rnjd/csou eêletttt 
* comprend les unes el les autres. » (De Socj, Exyasé, etc. 1, IA.) 
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I.a première manifestation eelle stmindi' rlnsse n ™ lie» bous le 
nom fïAlhaîem. Il n'est jjnère r>M?i 1 1 i'm dus irtimifi.'slalions antérieures 
dons les livres druses, et celle-ci est souvent représentée comme la pre- 
mière. (DeSacy, Expati, eu. I, 68.) 

Alkaïem. Mnnsour, Moën et Aziz n'étaient succédé île pire en fils 
dons le kah'fal. et Hakem avait ainsi reçu îe |io»voir par droit d'hérédité. 
Cela porte 0 penser que les aulivs uppuriliou* du lu Divinité n'avaient 
eu lieu que dons des êtres fictifs pour se relier, pur leurs manifestations , 
a m premiers temps du monde. 

D'Herbelot ne lait, en e 11 et , partir cette dynastie, appelée par les Bu- 
teurs les Alùleauu Àliades, que d'Obéid- Allait ou Mebdi, et. eu lui duu- 
liant pour successeurs A 1 1 ; ■ r i ■ . Muithinir, Moëiz. Azii et Hakem. il la 
continue par les noms dos knlilVs qui ont succédé ô ce dernier, c'est-à- 
dire. Dolier, Mostenser, Amer, HaMli, Dliafer, Paies et Adlied. (MholA. 
Orient. Il,fi5i.) 

(6a) A l'expiration de ces manifestations, il a élé dressé acte contre 
les non engagés qui, ayant entendu l'B]i|iel «l refusé de s'y rendre, ont 
renié la vérité en la traitant de mensonge. 

Les livres druses nous apprennent, toutefois, que le ferme fiié par 
Hamié nvail élé prorogé pnr Motlauii, pure que 1a première époque ne 
comprenait que les hommes murs, tandis que 1* seconde réunissait tous 
ceux qui. étant alors jemies. avaient depuis nttcint leur majorité. (Voir 
S 99.) 

(0;S) L'imamat symbolise toute la doetnne unitaire, et celle-ci est 
identifiée avec Hamié. 

(où) U'Herbclul donne le nom A'Aza-M ouï anges qui sont les plus 
proche* du troue de llii'ii ( I . /n|i ) ILiel u n donc pu prendre ce nom 
que par usurpulioii pendant qu'd ■ ( , i l l missionnaire. (Voir S Ho.) 

Haret a été le surnom du Rival, qui fut depuis appelé IUU ou M- 
muu. Il avait été produit par rinlulligcnra sans sou consentement. (Voir 
note io.) 
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(G5) Ce sont les ilon/e ;i}nï!i-es (ju'Ailiini r-lK.i-.il pour être aidé dans 
]n conversion île l'univers; ils r'(:ii--ul les ministres île su loi et les anges 
île su pnlilicaliciii. (Ile Sacj, L'unie, Oc. II. 137.) [*urs noms sont : 
Énoeh, Scharkh, Youscha. David. Iça. Abid, Azravii, HaLil. Danii, 
Ayjasch, Afflaloon., Kflîdor. 

.niiiquellm Adam avait recommandé de professer la fui au l'unité île 
noire Maître, de reconnaître l'ininmal d'Adam et de s'éloigner du diablr. 
(P«M de la Cruii, Maauscr. arabe, n" I&83, p. 6.) 

crDons les livres des Druscs. dit SI. lie Saey. on voit epic les Ismaïlis 
n attribuaient douze hodjas îi Adam uu Scliatuil, à Noé, à Abraham, 
ira Moïse, à Jésus et à Slahoniet.Ti M. de Saey dit également : * An 
«nombre des ministres, on compte de munie ifonie hodjns.™ {Exjrné, clc. 
1.11*.) 

(GG) Schatnil, ou l'imam, était le terme de toutes les choses, divisées 
en cinq classes de poraounages : corporels, matériels, spirituels, animant 
et lumineux. [Ii. m. 11, 3a.) 

Du moment que l'imam représentait la divinité, il n'était pas étonnant 
que le Créateur ordonnAt il tons les habitants de la terre d'obéir J* Schat- 
nil comme a lui-meuie, et qu'il dit : «Celui qui lut désobéira sera re- 
-belle ou Créateur p,lorieiii.- (Mamiwr. franc, n' 58a, 11, i5a.) 

Luilenlïon de Dieu a été de conduire les unitaires nu* lieux où sont 
déposées les choses cachées, dans lesquels sont renfermés les mystères . et 
ces lieux ce sont les imams dépositaires des secrets. (De Saey, Ex- 
posé, etc. I, LEtlTOI.) 

(07) Adam avait droit aui adorations des anjjes, parce qu'il avait 
été animé par le souffle de la divinité". 

(68) Allusion au Koran, sour. il, v, 3a, et sotir. xx. Ii5. (Voir 
note 64.) 

ilaret fonda sa Mï|ii'ritirilé ii lï'j;;inl île Srliiitnil sur la prétention que 
c'était au feu de lu srieiiiv des vérités et de l;i I ière de la prédication 
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qu'il dcrail sa million, taudis que le lininn seul, disait-il, ou le simple 
enseignement vulgaire, avilit servi à tanner Sclinliiil. Dès en niomeiil 
s'établit la coutume, parmi 1ns lidcles, d'ajouter à tours salutations . 
lorsqu'ils se rencontraient : » Fuis Satauel sa troupe.!! (Venlure. Minuter. 

n-,.,.,. 107.) 

(fin) Sclialuil est rinU'Ilifjviici! inllnie mi Ifamié, appelé aussi Adam 
Alsnfn, l'Élu, Dhiwmii'u , il il a clé la première ri i a ni fc station parmi les 
hommes, ainsi que cria n élé dit au I i-ti i |j~ <m'i lu divinité portail le nom 
A'AtaU. (Voir S 53 cl noie (17.) 

(711) Ceux qui se couve]' tirent par le ministère île Scholnil obtinrail 
le nom de Bimii, qui sijpiilio ttpari on iôlingvJ, parce qu'ils se tinrent 
depuis lurs éloignés des pokllicisles . ayant renoncé uui autres iloc- 



(71) Ce nom. prrrirdc lu pri'imii! d'Ali, est tour à tour accompagné 
des surnoms ifAlwu Djnffur, île fils ,1'Alunnl et de Salon, qualité qui lui 
fut donnée depuis sa i-oln'lliwi . et re|iHnlrinl M. de Sary dit que Daraii 
était mu de coin que ce M n'a: un 11 avait ;ja;;iu's à la religion unitaire. 

( Empoté j cit. II. iliu.) Il eut donc ornent d'égarement après avoir 

été nu liuii disciple, et il linit pur rentrer en grâce, le surnom de Salan 
ne lui ayant été donné qu'à cause de son alliance avec Iblis. 

( 7 -j) Ce dai, siirniNonié le ,SVi-/i«n . avait reçu sa mission il'lïnoc]]. 

( 7 3) Le Paon était employé en qualité de licencié (bm'ohmm) dans 
In prédicnlioii. 

{■/Il) L'étal mi'iiuqilet des livres dniM S ltmisiiIIi's par M. de Sncy lui 
a fait cumuietliv quelqiu's erreurs. euLi' nulles une qui est relative au 
nom d'Alhar, ce qui nous a obligé à pirsiuler les observa lions que nu us 



(70) Énocli et Scbnrkb soûl les Adam el Kve des Druscs. Ils leur oui 
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donné, îi Ions les dons, 1g nom SAdam, en leur qualité de péris et 
imams des unitaires, puisqu'ils furent appela au ministère île la prédi- 
cation. Seulement, en les plaçant dans le Jardin (Paradis), il failul 
ipi KêiucIi y |irll l« rani; An mâle, e.l SrliarUi nu Selli. relui de femelle. 

M. do Socy rapporte à ce propos que «-Nuire-Seigneur Albar, digne 
*de louanges, dil il Enoch: Habiles., roui cl tolrefemme Sckarhh, dane le 
'Jardin, ce (pli signiOe la prédication de la doctrine unitaire, et niangc;- 
rrcn la fnàtt, c'est-à-dire . jouissei-y d'uu rang élevé'; ninû ne nous 
tapprocktz point de cet arbre, car cous terict du nombre des pécheuri, 
r-c'esl-ii-dire, ne prétende* point ou rang émineul de Scliatuil ni à Sun 
^excellence, car vous serici infraetcurs de voire serment, n (Exposé, clc. 
Il, l3o.) 

1,'aniour-proprc porta Ënocb à reculer et à faillir. Scharkli oublia le 
serment qu'il avait fait ihns sa |n cIi .-ldu . et ils mangèrent de l'arbre, 
c'est-à-dire qu'ils s'up[iosit rent aux ordres d'Adam l'Élu, et qu'Knocli 
s'alfribua une dignité qui u; lt:i apprirtetitril [las légitinicmeut. (l'élis de 
la CrMI, vianuicr. franç. Il* 58), [, lGo.) 

La défense faite à Adam et à Éve, c'est-à-dire à Énoeh et à Scliurldi, 
était il'api-ès les Druses, comme un vient de le voir, relative à la dignité 
de Schiilnil, qu'ils lu: dei aient pas rhcrrlier à s approprier. (Ibid. Il, i. r >H.| 

Huis Énoelt s'enorgueillit au point île dire que sa ebarge était au- 
dessus de celle d'Adam Altafa, ce qui fut cause lie la dépossessioQ 
d'Énocb et de Scliartb île la mission île l'unité. {Mansicr. arabe, 
n' i583, p. io.) 

(7U) Satan était ma'azom (licencié) niant llilis. et il malversa avec 
lui. Les Arabes lui donnèrent le nom de l'une de leurs idoles, llabbul. 
(Mamucr. franc, ir58u. II, i5u.) 

Hamié a combattu l'esprit de ses sectateurs, qui. à l'imilalion des 
Arabes, accordaient un pouvoir eilraurdiuaire il Satan. 

(77) M. de Sari diiuli.' qu'Adam ir lli-ln'lle snil l'Ame coiimic ministre 
spirituel peitonniliiv nui.- 11m- liguiv humaine. Il prnse qu'on pourrait 
l'entendre de la inaiiileslalinii de l'A nuis le peisr âge d'Adam, puis- 
que, suivant llam/.é, le rival spirituel Iblis a cit.-lé pendant les soiianlc 
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ni dix périodes, rl que l'A mu, du, tin. v ;'■ ;iid-T rinlrlligonue, a dûeiislur 

■nui. {Expiai, rte. Il, ts8.) 

ScliorMi Tut nommé Sclh, parce qu'il répondit franchement, .Senti», 
(je le vn). Il lu proposition d'être vicaire d'Adam, cl, c]uni]l èi l'épi- 

lliéle d'ovbUcm, il h dut m siiii dtftm! d ûruniru (in sujet île l'nrliri' 

dont il no devait pas s'approcher. (Voir note 7S.) 

(78) Ce passage esl sons doule relolif aux Irois espèces dû démons 
ou de finies deuil parlent lés livre» dniscs; ils Dominent ces démous 
//mil. Djinn el iîiHn. ils appartiennent mit tlgi-s aiilùrieuni Ji Adam'. 

IrfîS Djinn vivaient sons l' ministère il'llilis. ijni était obéissant il son 
Créateur, et dqulle nom était Harel, ILIs de Turmah. ( Voir noies 10, 6* 
et 1)8; de Sacy, Exposé, clc. Il, 119.) 

C'esl pur cela que liante, lus a r"tisiilrré> comme des créatures de 
Dieu, qui furent îles M, des iwi'sioun, des mocattr el des hommes, ce 
qui signifiait qu'ils avaient fini par adhérer h la foi du l'IlmW. 

{70) Voir note 58. 

(80) Les auteurs druses font de la défection d'Énoch el de l'infidélité 
des hommes In cause du rensei|rneiuent de Noé et de ceui qui te sui- 
virent, parce que. repoussant de plus en plus lu doctrine delà vérité, ils 
se livraient avec passion aui erreurs du plythéisme. Ainsi le Créateur, 
ne pouvant pas les ramener dans ia vnîr qu'il eùL voulu qu'ils prissent, 
leur envoya des prophètes qui les délminii-ivtil du leur cuite pour des 
adorations déleriiiinûes rl ront'urinu, ,'1 b pinl.v de leur esprit, en alien- 
dnnt qu'il les fil ™lm ihns lu millier qui mène à la confession de la foi 
unitaire. C'esl une sorte de m mission du Ijvuleur pur conlinuer it les 
diriger selon la capacité de leur intelligence, au lieu de les laisser dans 
Li*<'u|;Ii'iiihiI du leurs croyances. 

Aux yeux des Druses. cepndant, il s'agit moins d'une réalité que 
d'une pure fiction; nu! ne puvail, en ulTot, prier du Seigneur, disent 

1 MuBûlniiiin |h-ih, ii1 h Irrr. riisl-iil avant Adam . rl <|iiVlln it.iit praplfe 
■le . (Ruiuo.il, Jfon»M.I. I».) 
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leurs livres, ni chercher Ji le découvrir, cil sorte qu'il resta caché il nus 
h* cciMirs jusqu'à sa réapparition sous la ligure d'AlkiiTcni . sans qu'on 
pût manifester publiquement la croyance de l'Unité". 

(81) Ou a lieu d'être surpris que le déjuge soit choisi comme point île 
comparaison par les Druses, puisqu'il* n'y croienl pas. ainsi que le COn- 
limie l'article 34 du catéchisme publié pur Adler. 

^Demande. Quel est nuire sentiment au sujet des chrétiens et des 
"outres nations qui attestent (pie le déluge a iuondi; le mondeî 

rilepwue. Nous devons répudre, lors même qu'ils diraient cela, que 
rieur dire n'est pas fonde, parce qu'ils ne comprennent ni ne savent 
urien; car,-par déluge, on entend Mahomet le Koréischite ci an secte, qui 
tsouI répandus daim le monde; voilà ce qu'on entend pur le déluge. ■ 

Il s'ensuit que les Druses n'admettent point cet événement comme cata- 
clysme, puisqu'ils le considèrent comme une simple alléjjorie. 

Le passage cité fait pourtant allusion au verset 1 3 de la un" sourate 
du Koran, et il est d'ailleurs dillicile de ne pas reconnaître dans sa conlex- 
lurc les jiropres termes de saint Matthieu (ch. xwv) : 

«38. Car comme dans les derniers jours , avant le déluge, les hommes 

"juuroft Noé entra dans l'arche; 

n3g. Et qu'ils ne connurent le moment du déluge que ioraqu'il survint 
net emporta tout le monde. ..a 

D'autres législateurs ont en mission île continuer à propager (es 
fausses religions qui, chargea d'une inuilipiieilé d'uhimxmtt* pénibles cl 
inutile», devaient ce|u rnkiiil j .[ < ; | t. u ■ -t- 1rs lumimcs au retour (tu dogme de 
l'Unité. Ces prophètes vont être successivement Ennoneéfl dans les termes 

dont se servent les ilmsi-s |i 1 ili ; .jigut'r 1' ili'ijni ■ l* - la connaissance de 

l'Unité divine quo chacun avait atteint, c'est-à-dire par des comparaisons 
aire les divers degrés île la formation du corps de I homme. 

Ces conqiaraisons sout, au surplus, puisées dans le Koran, versets i3 
el 1/1 de la 11111" sourate, et vei-sel Cy (le la il*. 



(83} Les must 



mettent Schoaïb, ou Jelhru, au nombre dus pro- 
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|]|it':!cs et disent qu'il fut envoyé de Dieu un peuple de Médian . soit nw 
lïlédianiles. ses corni'uti'intes. junir les retirer de l'idolâtrie et pour leur 
prfchcr l'imité du Dieu, Les musulmans ai-nn-ilent |i' litre de Ihnjib al- 
enhia, prédicateur îles prophètes, îi Jelliru. à cause îles instructions que 
Moïse et Aura» en reçurent, et rein est fondé sur ce que l'Écriture sainte 
dit que Jetliro dimna à Moïse îles mis pour hirn gouverner les Israélites, 
et que ce prophète les suivit. (D'Herhelot , iiiblimh. Orient. V. 3og.) 

On voit que les Druscs Tout une distinction entre Içn et Jésus, 
quoique ces noms soient synonymes dans la Innjjue nrahe. Le premier 
est le prophète (|ui injure d.iri- l.i liieraiiliic id-s prupofpitetirs des reii- 
(jions qui ont précis lé la pi'n'laïualiiui .le la foi unitaire, et l'outre est une 
des personnifications du l'Intelligence iulinie. ihun/é, qui accompagnait 
la Divinité dans ses manifestations. 

(H5) Un écrit de Ihimzé nous apprend que S. 'lu uni l'arsi, compagnon 
do Mahomet, était riutelligriiee iiilluii.'. Un texte do la sourate du 
Koran donne lieu à Haui/é de dire : rlln enseigne enuuuimémeul que ce 
"passage contient ji 1 récit des discours que l-okmau a adressés à son iils; 
«mais rem qui disent cela mentent et ilétuurnutit ces paroles de leur vd- 
nritahte otijet. lie snnl îles |j;irolrs du IVérédniit i l'Intelligence }, qui est 

uSelman : i) 1rs adresse a tek i Malemieiï . i|ii'il m mime ton fils,' parce 

•que c'est fui qui cm liipie nu nalek I 'instruction et la science; car 

irtous les notets et les ivasis i les usas i -uni les enl'ouls du Précédant, qui 
nest la première chose produite, et c'est lui qui est Selman.i (De Sacv, 
Expoêé, II, lia.) 

(Kfi) Hokdnd (l'Ame) était le dieu nu le nu des hommes du temps de 

Moha et. quoique en apparence il ne lut que son euni|iaj;non. Mokd.id 

préservait des vanités de ee prophète ( le dinhloi, qui inspirait ses teutn- 
liuns aux hommes ou nu.v missionnaires (unir les détourner de la foi de 
l'unité de nuire Mailre. ( a/ouuser. franc, n' îiS-i. I. nj.) 

(87) (les sept imams Irait partie des iluuieqne les l'crsnns révèrent . et 
duut la célébrité n'est pus enutcslee pur les musulmans, l'or l'ordre qu'ils 



□igiiizod û/Gck 



NOTES ET EXPLICATIONS. 



109 



lé. Zin-Ahheilin . lih niri' L île lins- i-in; Mnli/jiumcl Baker, iils de ■ 
Ziu-Alabedin : >'■' Djiall'arSadek. (ils de Moliniiiim-ii H.-iker; Moussa nl- 
Kiaclem, Iils de DjialTar; 8' Ali Ridla, fils de Moussa; if Abou-Djiaffm' 
Mohammed, fils d'Ali Ridla al-Yicivad; i o* Ali Mûri , fils dMlimi-DjialEni- 
.il-Zek; 1 1* Hnssrii Astrri , Iils il \li Askéri; ! -5' Moluiuiniril Mrbndi . c'esl- 
D-dira le directeur, le conducteur. (IVIIerbelol, M/i'olA. O™»!, III, SaS.) 
M. de Snty, en rapportant les noms (1rs sept imams invoquifs jinr Ii's 

I lru.se>, d-s lii il |irirtii' il' Mi. tnii ■ iî"I Ih-i Jh -lnT . i-l finir il Ismai'l, Iils de 

Djinfiar. qui esl dès lors le septième, dnullr m™ . d'après l'auteur de mou 
manuscrit, ne sérail pas connu; seulement, ce septième imam aurait eu 
iIpiiï prénoms, AfoujiH et limaii, et je. rrnis pouvoir ajouter que. pro- 
bablement, celui de Moussa a été nu sobriquet, ainsi que l'annoncerai! 
le surnom dAl-kimlcm nu El-<ln,hi:i (l'ancien). 

(88) il s'ajril île l'import; e relative que prennent les événements à 

]ieu de distance r I ■ ; i'époqno où ils oui eu lien. 

(8g) Celle déclaration n'esl justifiée que |nr h sy mpathie que la secte 
naissante avait d'abord montrée pour Ali et sn doctrine, laquelle aurait 
ronlimié !t èli-e praliqnée par les adeptes de llakiui. si relui-ci n'avait 
vi juin s'élever etirore plus baut cl devenir lui-même la Divinité, "il lien 
d'en cire simpli rut le prophète. 

l'our miens expliquer ii s phase, de l'é;nlilissemcnt du culte île I Uiiilé, 
les auteurs ilrutcs soi priment ainsi, après avoir parlé de Mahoniel, le 
siviéine nniel i législateur!, et d'Ali, sim a-a- 1 lieutenant) : 

«Quoiqu'ils fussent plus forts (dans In connaissance de la virile!) que 
Tceuï qui les avaient précédés, cependant ils ne connaissaient point le 
*N>i{{!ieiti\ car, s'ils t'eussent connu . il se serait maiiil'eslé il découvert nu 
r milieu d'eux: niais, par un effet de sa sagesse, il s'est cache 1 à eus à 
«cause de leur croyance erronée cl crinn'nrllo. Néanmoins l'inlcllejciiiv 
rnuiivereolle el sou Iwtljit ,'«Ti>mpa[;naieri[ . dans ee sièi:le-là, le jurint et 
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«Vnmi, pour fortifier leurs c>|>crntionB et soutenir leur on Irepritw , afin do 
"j]n!|iarer les voies à In iHiinHiwlalii>i] de In sagesse, ol pur avancer la 
«Formation complète de In rpHf[îon uniloirc. en sorte qu'elle su trouvât 
«achevée, cl parfaitement forme* quand la période du sixième muA so- 
umit arrivée it sa tin, et que hi septième emumcnreriHl à paraître..-' (De 
Sacy, Exposé, eie.1,68.) 

(90) Ce passage I LiJMVL'iMi it r;;;ue.[iiei]l son r.iplicnliun dans l'enthou- 
siasme do ceiu cpii attribuaient à Ali. gendre de Mahomet, ce qui s'adres- 
sait a Alyn. qnaLiiéiiir j i.'i mu il i'—j« i n-i île h iliumlr de llakem. 

Un écrit dïsm;iïl Teiiiimi rapporti-. nu sujet île ie mémo sijjnc, que 
«(iubriel. mon mnîlre il le vôlir. leur nj.mt dit Ali Alain, ils ont fansse- 
«uicul euleiidii d' Hier;. |inr..iles. iju'iii[in- ce ne fiil p,'i¥ lù leur vroi sens." 
(De Sncy, Expotè, etc. I, Sa.) Aucun doute n'est plus permis après la 
déclaration contenue dans le paragraphe la3 : c'est h Alali Tris-Haut 
■| n- >e m p 1 11 j rient Lnus les signes. 

(91) Je "'ai I 111 résoudre nu rime des dillieullés que présente cet article. 
De quel livre ce prophète a-t-il été jjratilié? Quant fties oWc loi», il est 
sons doute question des deu* interprétations, puisque ce Mohammed est 
le fondateur de In durli-ine du sens iillégui ique. I "est lui , dit M. de Sncy. 
qui lit schisme a l'islam. (Expotè, rie. I. eut.) 

(91) Ce Saïd, fils d'Ahmed, appelé aussi Obad Ailak et surnommé 
Mehiti, a été le dé|wisiNiii'c de rinianuit, qui est le principal secret de !a 
loi unitaire, et il se démit de ftmamal, entre les moins d'Albiem. son fils. 
On le considère comme l'auteur de la septième des religions eitericures . 
et son vicaire Kodd.ili n éié un sectateur du Tn'ouil (interprétation mys- 
tique), qui est ta septième dra lois intérieures. ( Mwiuscr. franc, n* 583, 
III. tô.) 

Snïd est, du reste, considéré comme supérieur aux autres prophètes 
ayant possédé la puissance divine, et HaLcm étant censé" être apparu de 
lui. Aussi lui donnait-on les noms de père et d'apôtre d AlLaïcm. On le 
qualifie quelquefois lie Voile excellait de rtofi-c-Sei^nmr. Il a élé sa per- 
-riiiiiiliiMin.il . sa ligure humaine. 
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(le Saïil, reconnu en Afninie pour fe Mehdi. est lu fondateur de In 
dynastie des Folimiles. rjiii iiijjno enonre nu Maroc. Son surnom, ijui 
si|jrulio plutôt tetaireur ou illumioatcur i[iic oïrecfnir, lui a été donné 
parce qu'il devait préparer les esprits il l'apparition dtt Créateur, avec 
In souveraineté mi iiinin. quoique mius !,i ['nrmu luiiuîiine. 

Un écrit dnise porte que : "le maître de gloire n'a pus fait voir le 
* Mehdi . jusqu'à l'achèvement île In révuhilitm de Mahomet cl son c\- 
• Linclion, parce que t'est lu dernière révolution des Quatre- Voiles par 
"lesquels Dieu n terminé et éteint leurs iiHnires.i (Manuicr.fianc.n' âS-i , 

I,à6.) 

A propos de cbb voiles, que M. de Soc; désigne sous le nom drs 
Qtt,itre-C«chci, jo r.ilorai celte nuire réflexion . qui achèvera d'expliquer ce 

passage. 

elfi voile, c'est cnrlii'i- nu.' r:niM'. el ii:in ki miiiiin']-. Celui 4c dessous 
"lequel Notie-Scigneur s'est montii! comme il n voulu, sons éprouver 
"aucune opposilini). se nomme îhtljnl «l-Kitini. CVsl le Melidi (Saïd),aii 

-moyen duquel il a appelé les lion m. par lui-même, vers lui-même, 

«et il n Imité avec mm serviteurs sous mu: ligure humaine et en tonver- 
«snnl avec eux ï In manière des hommes. » [Expoié, etc. II. 586.) 

(t^n) "La loi de Mahomet, ïilsd'AlKlallah, n'a cessé de se transmet Ire 
«par le ministère de ses imams, jusqu'il ce que, son temps étant Uni. il 
"apparût un autre natek , Mohammed , fils d'Ismnil. qui a terminé toutes 
«les lois el y a mis le complément." (De Saey , Expcit, etc. I, 7g.) 

1-es redites du manuscrit nrahe sont la cause de nus propres répé- 

igh) Ce sont les noms des cinq dernières manifestations de la Divinité. 

(y5) Il parait que, dans les livres des Drases, Ahou Znccaria compte, à 
In fois, coin DM personnili cation divine et comme l'un des sept imnttui, 
ou des eieux', el que c'est doux ce dernier cas qu'il prend laidement le 
troisième rmif; , nvec le nom d'Ahmed, lils de Mohammed. 

\(. Jn Srn-y tfril I" nuiD 11 relui-ri Xakirin, |»ur in rlisliligupr Je l'intrc. 
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graphe, je dirai qu'il désigne, ainsi que manifalalinn cl riaarertitw . 
l'époque du retour de 1 lut cm. 

(gû) C'est tin des surnoms de 1' 1 1 1 L.-l IJ; ;fi un- . i|m npjiiiraissail îi chaque 
|ioij«Tinilicntion du Créateur, kumm était j;i',ind dans In prédication et 
il ne mflait aucune erreur nu dogme du l'Unité (De Sney, Btpoié, rte. 
il, iftS.) Dans sa vii-illi-sf . il fui iiunjr. snas le nom de Mtluli. dans 
le |invs de l'Arabie Heureuse. ( Mimusrr. /mur, n° 58-1 , El. aSli.) 

M. de Sacy dmilr ijno kamun ait été ouvnie jiih ce nom dons l lénieti. 
lin passai de sou Imposé proinorail i-epHidoiU que Kuroun et Mcluli 
sont synonymes. puisque. -, l'égard de tlie-ii I ïcm «les tniis jours, il est 
dit que ie troisième était échu lie i]i.n ri lir.n du Mohdi. lequel jour 
est altruiiié, dan» le iwircigraphe i»a, a Karoun. 

Mim niamiscril ne permet donc aucun doule en annonçant que c'est 
Knroiin qui n été, envoyé. 

(97) L'Intelligence infinie oui toujours à sa suite l'Âme universelle, 
son Vicaire, el, celte fois, elle prit le nom d'/l fem-Snii/ Maint}/. 

(98) Ces trois joues -si|[Tiilietit , prouiu'remoul . lé|>oque même de lu 
irprédicnlion du Messie, où d préparait les linnirru-s à la connaissance 
«du la doctrine 1 1 1 ■ ï I s > :i - . en I.tu- ,-nseieniin! que le Créateur se maniles 
rlerail un jour sons une lienie -si-i ni 1l.1l i!i ■ ii celle île ses rival lires; seeoii- 
rfdemenl. l'époque île la nn-simi du l'ararlet . qui est Mahomet; Irnisiè- 
irmemenl. l'épique 4e In préiliiMtinn du Mi-lj.ii . ipii devail enj;aj;er les 
« hommes □ abandonner le sons littéral et grossier du l'enta ton que. du Psau- 
nlier. de l'Évangile el du Komn . |iuiirne s'a! la clier qu'au sens ail éj;i n ique 

-et spirituel, tiliti qui' rein leur servi! cunu l'un ile/.ré pour parvenir» 

rla pure doctrine île la reliai inilaiie. 1. -s à ees Irois jours que iloil 

«succéder le dernier jour. e'e«t*-dire, le jour de l'apparition du Messie 
■on de Henné.» (De Saty. Expoli, etc. II. i/17.) 

yuoiqueles Druses ri'iurnl ïlalu ■( en; uni'' | in «photo fondateur d'une 

religion. Ils lui reconnaissent le lilre de Parndel, auquel ils ajoutent 
aussi celui de l'rhiicateur. 
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3* ciel, Ahmed, fils de Mohammed; 

V ciel. Abdallah . (ils <\ Minier], desn-mlant de lu famille de Maimnun 

Kaddah; 
5* ciel, Mahomet, fils dMlidallali ; 

ti" ciel, Hossein.lilsdi' Mriliaiiimi'd.di- h famille de Miiimoun Kaddah; 
f pie!, Abdallah, père de Mebdi. 

Ces imnms étaient nhlij;és do se soustraire anv poursuites des Abhas- 
sides, 

«Les sept nicnx. .. sont la li|;mv div- sqil dam annuels sont assignés 
"les sept climat, et lesdrniïosij;ni's du zodiaque. Ii|;urenlcenx auxquels 
teont assijpiécs les doute îles. Ce sont eux qui sont vraiment las quatre 
-réiémenls spirituels.* (De Sacy, Sxun«é, aie. II, 78.) 

Il est question dans le K 1 nvm de la Jin ri iii 1 ioi t des Hpjil fieui (tour. 11. 
37), et Mahomet l''s pair ni pendant son ascension. 

Les Arabes ont adopté la division de la partie du monde habitée un 
sept climats. Les sept deux et les sept terres sont rites dans le Koran 
sour. un, ■>. el nv, la. (Reiiimid. Gkgr. d'Âhul/Mn , t. [, cliiiv.) 

(1 00) Alja est lu quatrième pers iliraliun île la divinité selon mou 

manuscrit, et, d'après le rntér.liismo. r'est la troisième, qu' A lion Zar- 
earia doit occuper. 

La circonatanee des dem iliuiis Alali el Alya se rapportant à Ali . el 
l'iiriuoiia; des si;;ne- indiquant son retour, prouveraient sullisammenl 
que la première intention du fondateur de la religion dmsc était de lui 
donner pour base la divinité d'Ali et son unité, en quoi il se radiait de 
prime abord au* Ismaïlis el à d'autres puissantes peuplades de l'Asie. 
(Voir ci-après, note io3.) 

(101) Cela veut dire «ans fan elle i'I sans -iiili' nlticielle. Je ferai obser- 
ver, à ce sujet, que le lalérhisno' de- lieuses plan' r.'ippariliiiu de Moill 
dans IWidenl question) el j'ajouterai que eelle désignation serai! 
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eviirto si te formula! rc :iv;iil été écrit i'i llagdad un dans loul antre lieu 
de In partir orientale. 

(ios) La figure de Moulent pondant an caractère pins déterminant, 

puisque Moïll chargea Saïd Wehrii ili> u n ir Allaiem et de garder le dépôt 
Je son nuloriti!, qu'il lui remettrait ii sa majorité. 

M. de Saey rlîl 6 cette occnsimi : -Il esl hjpn digne de remarque 
irqil'Obéill Allah. le même que Saiil . ii-rnlji [itii- rli- la | m lisante des F.ilimis . 
*qui fut le premier kiilife de celte famille . ■■! qui se donna pour le Mebdi 
ft«1 fiit reconnu ]iour tel, n'csl point lans le sv-ioiue des Dnises. line 
*des personnifications de in Divinité, Cet lionneur ; est réservé à son lils 
r-el son successeur knïem.- {E.rjmù , ne. [.38, note a.) 

Cela ferait supposer que. In mort de Moïll njnut précédé in naissance 
d'Alkaïem, celait pour ce rnulif que In Iiiviniic nawiil pu résider dans Said. 

Mais cette supposili si iuadmissiUe en prieure des circonstances 

rapportées par mou alinVe. lesquelles unes iqmremiout que c'est pen- 
dant l'enfance d'Altnïem qu'eut lieu la retraite de Mol)!, et que, si l'on 
dut le faire passer pour son lils, c'est n cause de In plus grande illustra- 
tion qu'il en retirai! , devant liéiïler il" ^a puis-mire divine; ce qu'il n'eut 
pu prétendre connue descendant de Saïd. dont il ne recevait que les 
droits k rimaillât. C'est celle dignité qui n constitue, eu effet, le dépôt 
laissé par Moïll jusqu'à In pulieiié d'Albuem. époque à Inquelle il exer- 
çait le pouvoir souverain, ilmil. sihi ;Ïj ; i ■ ne lui |>ennellait pas encore de 
se charger. ( Voir noie 1 1 5. ) 

Main pourquoi, dira-l-on. celle si'pnrnliim îles déni pouvoirs, lors 
qu'ils étaient censés réunis dans les outres personnifications et qu'ils le 
furent encore par la suite 1 ,' (le fui pmlialilemont pour légitimer le droil 
au knlifat. l'idée île fonder une nouvelle religion n'étant venue que plus 
tard, el lorsque tu: faisait sentir le besoin de tous les nuire» nn'ange- 

l.n déclaration suivanle de Hanuré arbéiera dVvpliquer ce qui pnraî- 

nAli, lils d'Abou Thaleb, désigne le Melidi BÎRah, qui est la quinles- 
rsence el la dernière perfection d'Ali : c'est lui qui est Saïd, lils d'Ahmed. 
irLe Mehdi a dît de sa propre bouche et a confessé, eu son temps et eu 
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«snn siècle, qu'il iHoil le sprïiteru- tin Niitre-Si'igneur. le chef, le savant. 

nie souverain qu'il élait un instrument de prérlicnlion de In vraie 

tdoclrine cl le vase dans lequel elle élail di'posée.i (]),. Sacy. Et- 
po*f, eu. I.77.) 

(io3) Cp que les auteurs disent de Maïmoun Kaddah me confirma 
dans l'idée que Hnm/é, ™ Irindwil h religion druse, a voulu en puiser 
les éléments dans les croyances (dors en vogue, et surloul qu'il fl lenn 
.'1 se donner pur collaborateurs les personnages les plus importants de 
Ions les temps. Or les Marmonns avaient acquis une gronde célébrité 
por leurs principes, ei pour avilir ;;!<n'i.'iiMTiii'iil ré^né dans plrtsiems 
contrées de l'Orient. 

Celui qu'on surnommait kaddah. et TnWrï parce qu'il était pour le 
sens mystique des livres sacres, n pris le rang, d'après Hamié et ltéiia- 
eddin, de septième osas, comme vicaire de Saïd Mehdi. et si. pour las 
autres asas, il j ;) eu impossibilité île vérilier leur eontemporBiiéité. il y n 

éiiilemnieiiL iiniH-lirujiis pur rapport à celui-ci. attendu que plusieurs 

générations se snnl passées, dit M. de Sary, entre cel asas et son natelt. 
kaddah ayant éié un des ancêtre* rie Saïd. l-e vivant orientaliste Tait 
là-dessus ce raisonnement concluant : 

"Comment se foit-il que Saïd soit nommé leplième aalek , ri qu'il soit 
■dit de lui que sa loi es! la sepliéme des religions eilcYieures. et celle 
"de son asas Kaddah. le Ta'ouili . In septième des religions intérieures 

-seul personnage. Cela est fondé sur une parole de l'imam Djaùar. . 
■rCct imam, suivant Hauir.e. a il il ; -Le premier d'eulra nous ne fait qu'un 
"avec le dernier, et c'est pu: lui i[ir'j Dieu n mis le rn.'iiu à notre empire, n 
-Ce dernier est, comme le dit Hamzé, Obëid Allah le Mehdi, qui est le 
■■même que Snïd. Voilà pourquoi le titre do teplièiac lukk est donné a 
rrSaid. quoiqu'il appartienne proprement à Mohammed, Iris rNsmaïl.« 
{Expott, «e.l, 86.) 

(10a) Ces succès merveilleuï étaient l'ellel de la puissance divine 
il'AlLorern, qui agissait par le ministère île Mihdi. (De Sacv. ibid. go.) 

M. 
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(iu5) Alknïeni a fié lu première uiaiofesl;<li le la [livirtilp avir 

ip cararlprr myiil. qu'il rrçnl ù sa puliertr. ci elle fui suivie! de pcrsori- 
nilifulioiia du même j nhiiv: . jusqu'à eulle il" H.ikeui . qui a i ! té In dixième 

ei In dernière. 

(loti) A» sujet i(r In «ckote ilèpoiér rnlie I» iris dp Ka7d Mehdi. ei 

r-que Hnkem ' a reprise, une j;lnsi> mMlniéauv du manuscrit nous ins- 
t trait que celte chose, e'esl lu tti/imii! île /'"mon. - i Dp Sucv. Exposé, etc. 
Uuii.) 

En langue mystique, ne p;i> «ai-dei- le dépôt, c'est manquera son en- 
gagement, ù la religion. 

(107) Je n'ai ripn trouvé dans oies lei-lm-es qui fût reliilir.à ce per- 
sonnage, si cp n'est la noie suivante do M. de Sncy, pl encore ne ppui-oii 
la lui Appliquer qu'après avoir connu iiiip circonstance que nous ropro- 
ilui-niis note 10H : 

irLe loile partie .l/orum/r, niais il lunl iriroiilpslohleincnl lin: S/irw- 
mourn/ya, ("es! le niiin d'une ville hiitie par li' Iruisieriie des LiiliTi-s. faliuris. 
nMunsour, on lieu même où II avilit mupuru: lu victoire sur un rebplle 

I nommé Abau-ïcilil ; Muusanry tivu sa ivsiilpnn l'un '.W-j de lliegiie. 1. 

(Expoté, elc. I, in, note t.) 

11 est toutefois à iv 'quoi- ifiu- la liiilaill.' lui gagnée pnr Alkaïem. 

auquel Mausour succéda, niais que c'est reSni-ri qui a pu foire bâtir lo 
ville dp Munsinuijyu. (Voir la note suivante.) 

Quant au passage de lïinie de Said dans Ip corps de Mokhleil. fut-il 
l'effet du hasard't On ne comprendrait pas. sans cela, comment lii choiv. 
serait tomber sur un ennemi, tètait-cc ]iour le faire courir à sa perte et 
assurer un triomphe contre lai? 

(108) La surnom à'Àbou-Yhid, donné a Mofcbled, est ce qui m'a 

II Abou-ïLd est d'ailleurs considér/pnr les Drascs comme étant le 
même que Ilarel. le maître de- ilialiles. ( Mimvter.Jranc. 0' 58a. I . 4 G.) 
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C'est dans si- relielli piayant l'ail si-hismr- aier une partie du genre 

humain, il osa coiiduilln-ip soin nain rcpiv-'enl.'inl in divinité sur la lerrr. 
(llfl8ll«[JC, liât, du Juifs, IV, 111.) 

Il y a dans tout cela un profond système d"alhVnrii> . sysliino que j'ex- 
pliquerai en rtitti-jimaul à un i:h;iu j j. tth'i 1 1 Inlul île rmyance, la transition 
étant ei trime entre Saïd nu Ali, Dira, cl Al>uu-ïéiid on Hnrel. Dé- 
mon. Il est bien déiuimlré que les DrnM* on! fini por réprouver égale- 
ment Mahomet elsmi jjftLidn;: mais je n'assurerai pus qu'ils aient été una- 
nimes fi l'égard d'Ali. J'ai Heu de cruire qu'un parti le révère encore 
parmi eux. 



■train, Hakem '. le ii.Vh.nit. al mst lui qui a donné la foire au chef de 
-tous ces ministres, r'iîsl-ii-diiv. h leur im.-tui.- ^I)e Sm:y. Expotè, etc. I. 

a,.) 

(i Kl) Mansoilr a été l,'i seeruidr di* apparitimis divines de la demifone 
classe suivant les versions d s plus accréditées . qui s'accordent d'aUleurs 

ii i i i ÏMii-iriin' iiniiiilV'kilinn de la Iliiiuilé iiiec h l'urine royale. 

(in) Les Anbassidos éuuenl alnvs rn po.-sessiim du kaliful dans [oui 
l'Orient. 

(i i3) Aiii est l'ovuiil-demicn: des incarnations divines. 

(i l 'i) Hnleni n'a paru, sous une forme extérieure, que lorsqu'il a 
fallu que les choses fussent manifestas et qu'on procédât aux enga- 
gements. Ce fut lerompicmunl 'les lufluifeslalimis. C'est seulement à l'ap- 

El.iLrlil nVlnil v,niiii' r|LI>[l riui|llirmr lieu. 




t); puis de donie 
et de trente dais; 
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pariliuli rie Jlaleni, ilîscni lis livre; Uruses, que la dorlri înilairc a 

élé publiée ouvertement el sans rtsena, 

Aucune manifestai! livinc ne dcvai! suivie la disparition de llakeni. 

"I son retour n'aura lieu qu'à l'époque- où il devra juger le monde. Alors 
il rK montrera, dans taule la purelé de su grandeur exemple d'allrî- 
tIiuIs, entouré, comme île voiles, d une multitude d'anges saints, spiri- 
tuels, et parmi oui des escadrons de clu'n iliius ailés el luiriineui, qui 
"auront à leur tflle «'lui qui es! le cher, l'imam des nations, dans tous 
"les âges et dans tous les siècles.» (De Sacy. Exposé, etc. I, a-ii.) 

(i i 5) Le surnom A' imam a élé donné à Hamzé parce qu'il est resté 
chargé de la dignité religieuse de l'imamat, qui esl In représentation de 
la Divinité. 

(i ili) l'our légaliser li' lait di' I eiigrigemeiil el le rendu; plus authen- 
tique. Ces ohrogations successives . qui mil annoncé la révolution du lé- 
gislateur du monde, u éveillent aucun doute cliei toux qui croient à la re- 
ligion de notre Maître . à ce qu'il a commande et démonlré pour preuve 
aux amis «le non ami. ( Pétis de la Croi* , jtf«nitfcr./r nB f. nf 1 583, p. i5.) 

(i 17) Comme il s'agil île h relrailc île llakein (le lenteur), il sem- 
lilrrait qu'il ne se serai! ps enliiTcmenl retiré lors de l 'installation de 

Hamzé et des ministres. Le tr:\le ;aivi1j. ■ > iq 1 1 n-finl , eu cITel. que cette 

nlisenco ne dura qu'un an, puisque !m llnNit. iu- el lis ministres retour- 
nèrent à leurs fondions terrestres. Je dois dire, néanmoins, ipie ce retour 
n'est rapporté dans anémie aulre livre, et. quoique llamié l'eût promis 
et annoncé, de même que Mi ikl.'nni . il ru; parait pas avoir eu lieu. 

Voici ce que l'un lrume rhn- Yïjiltn- ■!< ht i>,i-;mcvrde , etc. 

nll ses! courroueé mil ru Imil le peuple, uireplé ronli-e les unitaires. 
- Il a Ternié la porlerli mi missiiin: il 11 l'clinj su miséricorde, el il n'a plus 
-reçu aucun d'eni. 11 sesl alisenlé de la caverne, el il s'est reliré dan» 
■le mur que les gens de notre temps appellent la di/pu d'Alexandre '. 
-jusqu'à ce qu'il veuille finratlre dénicher, el fonilre sur les hommes 

1 U «tirailla ii k Chine. 
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«mecréanls et hérétiques avec l'idée, el les mettre en jii^ee , on bien 
tIcs brûler dans le feu. et faire périr leurs Amen el leurs corps.* 

Tout cela doit Aire pu> dans un sens lijjuré', puisque ces faits s'appli- 
quent plus partie uliÈrcuient à llani/.é, auquel ses serlaleilra intimes don- 
nèrent In qualité d<j créateur absolu, depuis s:..« installation dans l'imamat 

«prime. (Voirï iS3.) 

(11 H) l/avénanenl de Moktano lit proroger le ternie, et i] ent la durée 
de son ministère. Ce temps servit a recevoir la déclaration de ceu\ qui 
pendant les trois preuiiiVes .innées n'avaient [mini atteint l'Age de ma- 
turité. (Voir S i5o. De Sacy, Expoé, ttc. II. 373.) 

(i iy) Ali était le lils de llakeiu eUhïinl son successeur. On lui douoa 
lo siirooni de Al-Dakcr UéaK itti Allah (Celui qui parait pour faire ché- 
rir la loi de Dieu), el ce dut être sur le conseil des ennemis des unitaires, 
puisque le nouveau souverain s'annooça comme voulant servir le culte 

Il semblerait que. s iodé, en r-ela. par les musulmans , il put se saisir 

du pouvoir, qu'il garda sept ans. C'est ce qui. par opposition, le fit 
qualifier A'impmleur, à cause du kalifal, qu'il eierça, et il AnlecAml, A 
cause des persécutions dont devinrent l'objet les unitaires, parmi les- 
quels, selon le témoignage de Béba-cddin . il ne se trouva plus personne 
qui eonservil te souvenir de ll.ikem. (De Sacy. Expiai, tic. Il, 37a.) 
Le peuple était donc redevenu intégralement ruohométan ', et c'est o lu 
faveur de l'élément ishmiij pi lli Délier se maintint. 

(lao) Les gens d'Alcp étaient coupables d'avoir pris lo parti d'un doc- 
leur qualilié d'imposteur dans les écrits de .Moktnna , et ils s'étaient de 
plus ligués avec les llrecs ojnlre les Militaires, (De Sacy, E17W, etc. II, 

US» 

(1-11). lléhn-eddin éluil appelé aussi M.iktann, l'Aile gfliiclie. le cin- 
quième des ministres supérieurs. C'est, avec Ilamié, l'écrivain qui a le 
plus servi cette secte . dont il n été un des plus chaleureux défenseurs. 

1 II tiul croira i|iiu ce lui eeidonieiil eu upparenee. 
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L'écrit que nous Irailuison-i ru- dit jininl que Mnktana. obligé de se 
retirer, dut passer un Syrie, où ïl put propager sa doctrine; qu'il" re- 
tourna en Égyple et qu'il j^inln le silence jusqu'au temps où il lui fut 
pemn* de reprendre ses fonctions. Il lit revivre alors la foi unitaire, et il 
réforma les obus qui s'y étaient allacbés pendant son absente «1 sous le 
ivj;iin d'Ali Daller. 

Ce Tilt lorsque lu perM.'olinn I eut réilnil ii lundion. qu'il reçut une 
lettre de l'imam. i[ui lui ordonnait île composer des traités et de les lire 
aux borames éclairés, il).' Sur;. /;V/mvc, etc. II. 37*.) 

(im-i) C'est à cette orcasion que Moklann composa l'écrit intitulé Con- 
cennnen fret à faee. parce qu'il rlr.il sensé ne pivudre oucuuc mesure 
qu'an préalable il un l'eût soumise il l'approbation du evmmautkwt du 
tihtc, dont l'absence n'était qu'uni 1 éprem'i» à laquelle il avait voulu sou- 
mettre 1m sectateurs de Hakem. 

(ia3) Ce livre esl un l'élevé siitrinmii-i- des principales croyances, une 
sorti» il.» rt : péliliiin ril'.éjn'e ili ri» qui n élé déjà dit. 

(i ai) Les auteurs druses su ser-enl . dans le même 1ml, d'un pliduo- 
luiiie qni est décrit dans lr Kiuïiii . dont le verset ?-<\ de la mu* sourate 
|Hirte que irles o/nvivs auviuicllos se lien! les incrédules sont comme le 

extérieure de Hnkeru. Ouand m ht iv-nnle avec l'u-il de la nature, on la 
croit semblable n | a nôtre, mais quand un la rq;ai'ie avec l'œil de la 
science, ce n'est pins une figure qu'on voit, c'est Dieu. ( Matuutr. franc. 
n'58a, 11. i.6.) 

t!o qui va snivrr in]|iliijuei-,iil n ml rail ici ion avec rc que nous avons 
rapporté, si les Drus. 1 - iiavaionl pris dem manières de juger les eboses. 
Hais la différence est tonte dans le sens donné au* mots t ; fre et parailn. 
Ilakem n'a pris nuire irssetnNenre que pour se rappracber de nous, 
cl il a emprunté notre image pour se rendre accessible à nos esprits. 
(tTi-sl sons celle ligure qu'il a reçu nos engagements et il s'est manifesta 
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rh découvert, afin que les hommes confessassent son unité et lui rendis- 
■ — 4 Mil l'iiurrimrifj-r" . I r ■ I - ei il le.-, ( !>■■ Sjirv. Krpwié, I, 58.) 

rr C'est lui qui « créé dans les cœurs In connaissance de son être, et 1rs 
-ncius ont [iris de sa cri u naissance autant qu'ils nul élé capables. 11 leur 
»a découvert du ses plus profoniU mystères ce. qu'ils nul su.« {Mtmuicr. 
/ r( .«.n-58 a ,II, 17 8.) 

Le manuscrit arabe u* 1 583 noua avertit que nies serviteurs «ml inca- 
ipablea de regarder l'unité île leur Créateur autrement que selon leur 
n portée et dans une ligure humaine; In prudence eiigcoil donc que 
i-Hakcm prit un nom comme le leur, afin qu'ils comprissent une partie 
'des vlrillt.* (P. g.) 

(ia5) Ce passage pourrait expliquer pourquoi la personnification 
d'Alali n'est pus comptée par ceuv des auteurs dnises <mi réduisent à 
u eu r les manifestations divines. Alali . ayant été insubstauliel, n'exerça 
jins l'imamat. Mais cette raison ne serait plis sullisammeul plausible, 
puisque Albnr a été égalemenl privé du ponlilical. sans que cela ait em- 
pêché de faire compter son incarna lion. ( Voir la note 7/1.) 

(ia6) L'Âme universelle. 

(197) Les nateks (prophètes) se sunl succédé dans le monde, cl ont 
eu pour mission de loudiTile nouvelles religions el de ilélniire celle» qui 
existaient. Chacun d'eux a eu pour successeur son asos (lieutenant) et 
lutir à tour sept imams, qui ont agi dans le sens de chacune de ces re- 
ligions. L'Intelligence intinic el son «poire, l'Âme, accompagnaient tou- 
jaura ces prophètes pour les aider n faire préparer les voies à la foi 
de l'Unité, dont l'accomplissement dcvail arriver vers l'apparition du 
septième nateli. {Voir notes 55, Kg et 96.) 

Le but proposé a donc été 1 l'abonder dans l'e^nil îles peuples, en leur 
dnnnanl des chefs selon leurs croyances, au des doctrines conformes il l'es- 

emplover d'autres moiens que ren\ île la persuasion. A cet effet il était 
evpressémcjil recommandé am imams île n eire poinl hostiles aux autres 
religions, el d'agir a-er douceur envers toutes. 
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(i-iS) (le qui n élé ilil. ilu rl< : s;i réuni il. y livn;s druses dans In ma- 
nière de classer les pers lilii'atioiis diviiii-s. ne nous dispense pas rie 

revenir sur ce siiji'l pnor i'aii-e remarquer que l'abrégé par nous traduit 
s'acconla avec l: plus ];t'iiinl nombre des ailleurs. I) lleriielol, ([ni en a 
consulté! plusieurs, a composé sa rlyrmslii: îles Knlitnilcs île Kniem. Man- 
sour. Mniju. Aziî. ILLcm. sans y iiitoivaler iImui /necaria. qui. d'après 
quelques écrivains, aurail sa plare entre ilausinii'el hit. {Ilibt. 0thM.1I, 
'ioi.I Kl M. Je Sai-y lui-même, qui a |iu il i> hi'.T tioxiji lie livres druses, 
a reronnu que les m a uireslatinns sont rancis dalla l' uni resui van 1: Albar, 
Abou Znworin, Alya. Mnïll, etc. (Expo>é , rte. I, 19.) Il affirme In même 
ebose (p. Dij) lorsque, |iai-hnt .-les apparitions divines, il place déïiui- 
livemont Abou Zaccnria avant Alknîemt ce qui lui rend non troisième 
rail/;. Mais cela n'aplanit qu'une dillinilté ei laisse subsister celle qui est 
relative fi AlnN, que je crois pouvoir suffisamment résoudre. (Voir les 
OÈimnfioju critiques.) 

(11g) Voir la note 1 19. 

(liSu) L'Ordre «si l'raseiiri! rie la créai ion . première cause de toutes les 
c luises qui oui un nom . et ilunl un peut demander ce que c'est. (Mnnvter. 
fnmç. n* SM*. 11, luit.) I.e principe île la religion est la cou naissance de 
Dieu et la profession île la connaissance île l'Ordre de Sun unité. L'Ordre 

de sut ité consiste à nier qu'il puisse élre susceptible des qualités des 

créalnrra. {Mtmuer.fnne. n" 583, IV, ail.) El-Amer. qu'on a traduit par 

L'Ordre est l'un îles noms île l'Intelligence iullnie. ou Hamié. 

(llll) J,es Druses elilenilerlt par riWrerliim la profession publique, 
solennelle, do In religion île l'Unité'. (l'élis de la Croix, Mamucr. Jreue. 

n'583, lil, 6s.) 

Lonumbredcs vivants étant invariable, puisque les âmes des corps qui 
uieiiruiit pour s'anéanlir passent dans d'anlres individus qui naissent, il 
ne doit pas y avoir de résurrection dans le sens que nous l'entendons. 
C'est l'appnritinu de l'Intelligence, qui. sous la forme de l'ange Miilh- 
l-cr, avec son compagnon l'Ame . .ïntir, avertira les unilaires de l'approcbc 
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du redoutable moment, "devant suqH'eudre cuinme l'éclat île In fondre.* 
(Lie Sacy. Kxpoit\ etc. II, 6 u.) 

Le glaive que Hnmzé iraevra au dernier jour lui servira à remplir son 
"llii'c d > iienninateur. 

Quant am uiiifiiinm. Ii' pi^emeril iuira pour objet les récompenses cl 
les punitions, qui comp rend roui des biens cl desmaui lerreslres. Ce sera 
proprement une régénération dans la forme éternelle. Le paradis, selon 
les Druses, c'eut la ro!ï([ion de llakem et son alliance. (F.jâtre de ta Dé- 
couverte de In Vérité. ) La foi de l'Unit.', dit un nulle livre, c'est le [parodia 
éternel. {Mamucr.Jrmc. n" S8s , I, io3.) 

■ A l'égard de ceux qui accusent l'Unité de mensonge, et qui se sont 
«fourvoyés en n'écartant des vérités de la foi, ils tomberont dans une 
«ravine d'eau bouillante, ces l-ii-i lire qu'ils embrasseront la voie eilé- 
rrrieure et la combustion de l'enfer, c'est-à-dire que leur cœur brillera 
-d'inlidélilé et d'impiété.. (Ibid.) 

«Le l'aradi» n'est outre chose que In vocation inii dirige et qui con- 
nduit; ses fruits sont les sciences divines et véritables, par lesquelles les 
"unitaires sont délivrés de l'iguorance et de la maladie de l'association. 

(/*a. a, >âs.) 

"Suivant la doctrine unitaire, dit M. de Sacy, les châtiments que l'on 
"peut infliger il un homme, c'est de le faire passer d'un rang plus élevé 
"à un rang plus abject dans l'unln' de ]; ivlijpnii. de lui diminuer sa 
i subsistance, d'aveugler son coeur pour les choses spirituelles el tempo- 
"relles, el de le faire passer, en suivant cet ordre rétrograde, d'une en- 
nveloppe dans une autre.» (Expotc, tic. II. /mS.) 

Par la corruption el hi ré vol te les àiui's perdent le rang qu'elles avaient 
iiiéridl, et au jour de la résurrection elles subiront un changement de 
ligure. (De Sacy, ibid. Il, '129.) Leurs fîmes retourneront à rabaisse- 
ment, qui consiste dans une dimhnilion de rimnaissance et de croyance 
de la vraie religion, el elles subiront nue métamorphose corporelle. 

(M. ibid. II, tSt.) 

(i-î'j) Ces noms sont ainsi e\pliqués par les Druses : le Suivant vient 
après l'imani cl en lient la plan'; le Missionnaire (daï) est appelé \'Âp- 
/iliralwn 110 travail . paire qu'il s, attache à acquérir la science du positif 
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et. secondement. |iar l.i niLm.ii qu'il supplique mu n Un iras qui regardent 
les fidèles. ( Mtmutr. frmt. a' Mi . Il , 63. ) L'Ouverture, ou Et-Hehutr 
(nouveau «inverti ), est aussi appelé.' 1 Imajjiaahi,» ' . \v,m-c qu'elle éclate 
et hrillc de sa science cl do ses (lécisinns . comme fait l'esprit. 

Je ferai ohserver, à ce sujet, que M. de Sacy veut t|ue ce soil le Ma- 
ihotrn (licencie) qui ciera: lu ministère: dons ce ras j'écrirais pluldl ce 
uuiii ainsi, Mn'iiïowr . miith hjj 11 1. : éj;; don ici il ('Oinicrture, parce que c'est 
lui qui ouvre aux aspirants !o perle de l'iiiilinlion . et attendu aussi que 
les mvkatir u'e\orieiil 1rs Idiieiinns <L- missiouiiaii-is que d'une manière 
sllWdnnnér. nu\ liai et om mn'nioun. 

Le Fnnléniie (Kliwl) «luit par sa doctrine et parla prèVlicalion. et il 
nopére connue un foutAmc : car il a une sorte d'éclat par sa parole, ruais 
nsans pouvoir dévoiler ni reposer la vérité. -> (IV Sacy, Expiai, elc. 11. 
■iHo.) rt\c!nnmoiiis, du us le »nis propre, il il om-orr M. de Sacy, et suivant 
rr.'\|iv.'iiir!ii la plus iirilin;iir''. J~.\|i[.ln -. iti.ni . Hiuvxlure et lu FanlAme 
"Fiml Irais ministres Lin) ilistincls .1rs ritii| minières supérieurs.* (Id. 
ibid. 386.) 

M. de Sacy, en trouve In preuve irrécusable dans l'écrit intitulé le 
Cierge, où, après avoir appliqué aiu c.iin; ininislrcs 1rs cinq parties dont 
la réunion forme le cierge complet, y compris le chandelier, il est dit 
que le chandelier a [mis pieds : I \pplir;ili<>n . \ymut). Ills d'Ali; l'Ou- 
verture, lliféo, tils d'Abd ci-Ounrith, et le Fantôme, Mohsin, fils d'Ali. 
(DeSecy, Expmd, etc. U, 380. Voir nolei3ti.) 

Dans le système des contraires ni [nul. ou du pnur et du contre, les 
Druws tiennent que Sabtk, TaU, Djed, Fnlch et À'nr'cf sont les noms des 
cinq hommes vivants et ennemis de la iv!i ; ;i.m dr Hakem'. cl qu'à ces 
cinq personnages sont opposés les cinq ministres spirituels supérieurs. 
(De Socy. Mon. [, 3gn.) 

' l.csfllllrulï ilnrer< (Ulïrii-nL , i|iinnt .1 irs .[inllli'ati.ioh . oiunin sur .l'aulra poinls. 



Mabouie 




dr S.irj, Ërpatf.Ifc. Il, 578.) 
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I". H.yii, liln d'Ali. l-|iil, Ui,;, nr,. infinie, lu IV*ir, Ail.in 
put, lu VfflsdralUs, le Kiîe 

génèrent, lii Cause des mil 

Selinan Failli, la Perle. 
T. IrhiIl, CiLq de Mr.biiimii'il TciMimi, l'l|n'iliv d'Adam. Kn«r)l «rond Ailnm . 

Adam le Partiel, le Rebelle, AIk.ii Snïd Malali-Hh-ljeleha l'Élu . l'Âme «ni- 

%erselle, TiH, Soinot, Dbetima», Mokuad. 
3". Aton AiDiLLin Mont m», lils île Oinliali Kur.-iN-lii, surnommé IliJka, Se- 

crélaireile la rniissainv. In I'.ti-.jI.-. Ai In ni niij|>li.-iii, Mortada résigné. 

I)jed (Application), liai (Missionnaire). 
h\ Anovuuin Ssu.i, HImI'AIkI el-Oimliab Simoun, Mnstapbp ( Choisi ) , l'Aile 

droite, In IWle. — Felh (Ouverture), le PretMnnL . 
5'. AooeL 'Histr. Ali. fils d'AImeil SéumuLi . surnommé MiJama en Bèka-r,Mm 

(Sjilemleur île In n'li;;i.iri ). la l.mij; 1» i ni; nuls, le Vaisseau de saluL, 

le Tali (Suivant), l'Aile gauche, te Maknser.— Knial(FanlOmo). - Ismail, 

l'Ame universelle, Modjcloba, le Suivant. 
G'. Ahosb, fils d'Ali, Djed (Application), Dal (Missionnaire). — Mohamed . le 

Secrétaire de la pnissanre. Miirlhada. 
T. «iril, Ris d'Abd el-Ouarilb-Fetli (Ouverture), Ma'aiomi (Licencie). — Se- 

Umé, l'Aile draite, Moslapba. 
S". Moeiij, fd b d'Ali, Khial(Fanlouie ou [ma|jinalion), Mokaser (Convorti). — 

Ali, l'Aile gauche, Mokluna. 

(i33) Les deux Ailes sont Aboulkbair Selaiiié et Biha-eddiii , l'Ou- 
verture elle Fmiloma. 
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(134) Il y n deux l'rén'-danls cl deux Suivants parmi les liuil mi- 
nistres spirituels, el i'An prmienl « 3 j - l,i manière iliml tes divers ailleurs 
dmses composent ce nombre : les uns veulent ipie l'Intelligence, qui 11 
été le premier minisLrti . soi! le véritable Prêcê/lani . ce ipii donnait néces- 
sairement le rang de Suîruut ri l'Anu-, puisqu'elle est venue immédiale- 
nienl après; tandis que d'autres, se fondant sur In doctrine des iiaténis. 
qui n'avaient pas les trois ministres de la réforme, 1 Intelligence . l'Ame 
clin Parole, nommaient leurs cinq ministres dans l'ordre, suivant : le 
Précédant ', le Suivau! . rAppliraliriii . l'Ouverture, le Fnulome. Cet ar- 
rangement ayont litii riiniiilHiu av,:r l'adjonction en lèle des trois ministres 
nouveau*, le Précédant et le Suivant des llnténis se sont trouvés être le 
quatrième et le cinquième des nuq uiiiusire* supérieurs, les trois autres 
composant la classe des inférieurs. ; Voir la note delà page précédente.) 

Noua avons déjà présenté des explications sur d'autres nombres de 
ministres que comptent les Druses i t sur h manière cabalistique dont ilh 
les composent. (Voir notes Sa et iii.) 

M. de Sacy n'a trouvé rmcuii rVhirrissemcilt sur res quai i II cal ions des 
ministres. {Expiai, rte. II, aa.) 

(1 35) Cm commandements, dont on trouve les cléments dans le 
xiv* psaume, remplacent , dans la religion des Drnses, les sept préceptes 
de la loi musulmane abolis par Ilakem. Les Druscs ont d'ailleurs allé- 
gorisé ces préceptes ainsi que le prouvent les eiemples suivants : 

nLa prière consiste à attacher son eretir nu dogme de l'unité de Nolre- 
irScignour. qui n'a point de compagnon. - (De Sacy, Expiai, eu. II. aj3.) 

• La sincérité en tient la place. (Traducl. de Pélis de In Croix. III. Ù.) 

•'Jeûner, c'est observer le silence sur les doctrines de la foi unitaire.- 

Quant au pèlerinage, ils le traitent de folie, etc'esl en tannes positifs 
qu'ils déclarent avoir vu commettre des crimes dans l'enceinte même du 
temple de la Mecque. (Mumun-./rnnp. n* 58a, 1,58.) M. de Sacy. en ré- 
duisant à quatre points ce que les commandements des Druses prescri- 



1 Lo Prtwdjult al, «lou q,i ( lq UM «ri.oil.l dru».. It Triu», el (fol lui qu'il 
biu adorer kiI. (t>ùw* Iù /Vcworic h h (MM.) CV.i uni pnon de plu» J r 
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vent de plus im|mi'tniil '. n ïiiiiIu évilei ■. unie a (ail l'auteur île l'A- 
brège', d'entrer en explication sur les [mis mitres obligations, ilnni lu 
dernière n subi un tel changement, que les écrivains moderne» nul pré- 
féré le révoquer en iloiile. ( Voir la note i ou lias du parorngrnphe 1 70 . 
P- 77-) 

(i30| Les Vérités sont , dans le système des Druses, des émanorion* 
substantielles de h Divinité, lesquelles s'ideuliiieitl et s'incarnent. |nmr 
ainsi dire, dans celui ijiii eu Ec.-nil lu rontiriissiiixT. ■; l»e Sney. Expn'é . etc. 
Lie note..) 

On lit dans nue flju'tri' rapportée piir Pelis de la Croix: . 

il, a loi de la sincvrifé ne vnus nlilijje pas. fi mes livres, de dira In vé- 
«rité à toutes les nations, gens ignoronls, obscurs, aveugles et injustes; 
eimais. quoique vous ne- soie/ pus obligés il'èlre sincères envers eux. In 
* vérité est cependant une marque extérieure de la probité intérieure. 
"Vous d'ilea dune pas dans l'obligation de l'observer, ù la rigueur, en- 
» vers les étrangers. puisi|nel> 1 1 I obligatoire qu'entre vous." (Mnnmrr. 
fia*, n- 58a. III, 7.) 

Le même auteur dit plus loin : - 

if Si nous nvons permis de déguiser la vérité en présence îles infidèles, 
«ce n'est qu'en casque In vérité pût porter préjudice.» (P. 9.) 
Il est dit ailleurs : 

tiCeux qui ne snul point sint i'ivs il;ms leurs propos sont encore plus 
^menteurs dans le rieur i l plus traîtres à l'égard de In foi. Sachez que In 
n sincérité, c'est la Toi et In profession uarfnitc de l'Unité, et le mensonge 
.est l'infidélité, l'impiété el l'erreur.» (Mtumtct.frm?, n' 58a. I, 86.) 

(1,17) Les supérieurs sont ceui qui, psr leur science, se sont élevés 
au-dessus des autres, et les inférieurs, ceux qui n'ont pas atteint le terme 
de Ik perfection. (Manuicr. frnnç. 11" 58a, I. 17.) 

"Je vous recommande la conservation de vos frères, disait Hamxé. 
tel la charité envers eux, car, pin ■ Portion i|iie 1 m lierez d'en avoir soin, 
"votre foi se pcrfcclionni'r.i. Arquii'Mi'tv aux prières qu'ils vous feront. 

1 EijHit, «cil. «,„. 
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"subvenez à leurs besoins, rerevci leurs evcuscs, soyez ennemis île ceux 
ir|iii leur tout injustice, visilei rem d'entre fin i]iii sernnL malades , 
"faites du bien à ceux qui seront faillies, niile*- les el ne les confondez 
tpat.i {Marner. Jrmtf. n* 58a, II, 186.) 

(|3S) Ce sont les musulmaas, dont la religion est fondée sur le livre 
ijui leur eit dcëceatlti du ciel. 

Il s'agit des Scindes, Il ; n des ailleurs qui comprennent les 
chrétiens dans celte caléjjiirie, parce qu'ils ont, disent-ils, interprété les 
paroles de l'Iviangile, 

(iio) Le prophète est E 1 ■ ■ ■ 1 1 Mali et, et mui vicaire, Ali. puisque c'est 

toujours sous ces noms qu'ils sont désignés ilaiis les livras des Dnises; 
mais, quant ans autres qualifirriliims. c'est par dérision qu'on les a ap- 
pliquées aux Irais siiircsseurs du prophète de l'Islam. 

(lit) loi l'auteur ne donne que les noms de six prophètes, cl c'est évi- 
demment par l'oniission île relui 'le Mi'liiiiuiiu u . lils d Isinml, dent il est 
question fi propos des Vicaires. Mais ee pnri>i>tMplie puante eiicnre une 
nuire erreur : il adjoint Qaddah il Mohammed, en qualité du Vicaire, tan- 
dis que Qaddah fiait le Vicaire de Said. Nous rivons déjii relevé iule p- 
reille citcuc an privai; t-aplu- 117. 

(lis) Celle prcsi'i iphon si>inlilerail prouver : 

r Que la liberté donnée au* unitaires d'adopter les croyances des 
peuples cbei lesquels ils viiainil ne devait rceevnir son application que 
dans certaines circonstances; a" que. les principes des Druscs avant 
changé avec leur position, c'est hypocritement que celte nation n af- 
liché, el nfliche encore ses sentiments de prétendue sympathie jionr les 
riilles chrétien et niflbomélan ; 3' que l'obligation qui lui est le plus 
particulièrement imposée est celle nde veiller à !c sûreté des mystères, 
mie faire prailre la plus grande indifférence pour eux . de feindre même 
"de 11e pas les cimiiailvo. 1 (De Saey. K.rjaisè , rte. Il . G70.) 
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Nous avons ilit (nota i3S) ce qui remplaçait lu prière cher les 
Druses; mais j'ajouler.ii que, selon fin. "l'adoration se fait en tout temps 
«et en tout lieu» (Epître de la Décovrtrte ik la Vérité), et que ce doit lire. 
par un seul acle mental de croyance au dogme de l'Unité. 

Selon les docleurs druses, le jeune est remplacé par le silence. (Epîlrc 
de la Découterte de la Vérité.) — Nous l'avons déjà dit, note i35. 

"Hakem a aboli la prière et le sacrifice, n'en ayant pas donne" l'exemple 
i pendant sa demeure parmi Ici" hum s. >■! »s -.Tlolenrs ont In permis- 
sion de s'en dispenser aussi . attendu que c'est à lui qu'en doit retourner. 

"C'est IJi l'extérieur de la prière et l'abolition de ce qui est en uage 
fd'icelli!. A l'égard de l'intérieur de la prière, vous avci entendu, fl as- 
"scmblée d'unitaires, que la prière est l'alliance commune; elle n été 
"appelée ëalat, parce qu'elle est une communion entre les fidèles; par 
-l'imam, ou pontife, ils inleudrnt Ali. lils il'Aliou-Tlialeb. 

"Ils prétendent le prouver par ces paroles: "La prière défend les vices 
tel les turpitudes, parte qu'elle n défendu a ceui qui étaient du temps 
*d'Aii, lils d'Abou-Tbaleb . d'armer Abou-Békcr et Omar, auxquels ils 
ndounai ont les surnoms ile.ritet et île turpilud'*.» (Manuccr. franc. n°S8-i , 

m, tu.) 

L'abolition de la guerre sainte n'a pas empêcbé qu'on ne persécutai 
tous les peuples; mais, depuis In proclamation de la divinité de Hakem.el 
le nouveau délai obtenu par Moktana , il n'y a en de mécréants que ceux 
qui n'ont pas voulu en proliler. C'est dès lors il tort que les non unitaires 
étaient qualifiés d'infidèles, puisque tout moyen de salut leur était irré- 



1*9 cheikhs auejgnèrent néanmoins que lu guerre devait être dirigée 

contre les ennemis d'Ali, partisans du mensonge -rMais notre 

^Seigneur a dérendu toute inimitié à leur égard et toute dispute avec eux.» 
(DeSiey, Eqmé, etc. II, B16.) 

De nouvelles tentatives de prosélytisme étant devenues superflues, ce 
Tut le véritable motif du l'ii.ingeiiienl remarqué. 

Je dirai, nu suqilus. qu'il y n une notable différence dans l'arrange- 
ment des sept préceptes mohnmétaus commençant par la double formule 
qui est In buse de l'islamisint'. puisque, ihms le p^mllèle rpi'eu font les 
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Dnises, elle prend li' '■îiiijiiitiiic rjinj; ; tu qui n'duil uunsidcralilflmont 
In porWe. 

l ( a eon descendant? envers l'niiloritfr cl In résignation A lu volonté du 
Créateur snnl paiement pro|>osc'es comme moyens de prouver sa Toi cl 
d'acquérir In miséricorde du Mnltra. 

n() société de frères, dit Hiinm- . pmii'j (joule du rien trouver mau- 
rrvais pnrmi les (ouvres do Notre-Sciguniir. . . d'avoir a son sujet des 
iridees uiauvnises, car nlors vous seriez nu nombre de ceux dont lo re- 
ligion est sans fruil.» (De Sncy. Mon. I, 39Û.) 

"Voire soumission à IVolrc-Seigiiuiir doil être telle , dit encore Hamitf 
"■Ions une de ses épHre.-. aux imiliiircs. <pit: . s'il esi^enil que cruelqu'iin 
Bil'enlre vous luùt suri propre lil». il sérail oMigiS de le faire sans aucune 
rrépuBTiancc." (Ile Sncy, ibid. Il, 684.) 
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OBSERVATIONS CRITIQUES 

sur quMiQDRs Pi9S»o*s nu L'numne 
EXPOSÉ DE LA RELIGION DES DMIZES. 



Les différences signalées dans notre traduction ne sont pas, 
proprement, ce qui constitue les erreurs commises par M. de 
Sacy; aussi avons-nous annoncé que nous eu traiterions séparé- 
ment afin de donner plus de développement à nos remarques. Il 
n'eût pas été sans inconvénient de les discuter à la suite d'obser- 
vations relatives aui articles auxquels elles su rapportaient. 

Les aveux que le savant orientaliste l'ait à plusieurs reprises' 
de n'avoir pu connaître la tiitulilé di s Imvs religieux des Druses 
sont, au reste, les meilleures raisons que nous puissions présenter 
pour expliquer ses erreurs, et si, après cela, nous osons élever 
une faible voix contre unr ai grande réputation, c'est, avant tout, 
pour déplorer que, dans le doute où était naturellement M. de 
Sacy sur certains points, il se soit hasardé à Irancber les ques- 
tions qu'il aurait dû résoudre sous une forme dubitative ; ou 
bien,. qu'à i'occasiun d'un sujet équivoque il n'ait pas préféré 
rester alla ebé à une seule opinion, au lieu de flotter indécis entre 
des opinions contradictoires. D'abord il ne pense pas que les 
Druses adorent le veau'; puis il y croit avec Adler 3 ; il le nie do 

1 Tome 1, ccMH[,tqccici> et jt; H, us, ifig, iSfi, otr. 
. ' IJm.ciMVm./i>i'f«nti.[,lll,8 t |Pl8uiï. 



Digiiized by Google 



132 OBSERVATIONS CRITIQUES, 

nouveau , d'après l'opinion do Vcnluro cl il finit par admettre 
ce culte sur une fausse interprétation du manuscrit n° 1 583 , tra- 
duit par Pétis de la Croix 2 . 

Maie nous ne devons traiter ce sujet que dans un autre ou- 
vrage. 

Les traductions du docte académicien ont été inco ni cslabl li- 
ment d'une grande fidélité toutes les fois qu'il ne s'est pas trouvé 
sous l'influence d'appréciations erronées, cl qu'il n'y a point per- 
sisté', quoiqu'il sentît qu'il n'était plus dans la voie d'une rigou- 
reuse i'\actilude. 

Nous nous bornerons, au surplus, à ce qui est contraire, dans 
ses écrits, à quelques points de l'abrégé par nous reproduit, et 
nos preuves seront accompagnées île simples réflexions, pour évi- 
ter, autant qu'il est en nous, de nous ériger en censeur. 

Je commencerai par faire observer que l'opinion de M. de 
Sar.y est que le système religieux des Druscs dérive presque en- 
tièrement de la doctrine des schiis* (schiites). Or si ce fait a 
été originairement vrai, comme je l'ai reconnu, il n'en est pas 
résulté un rapprochement dogmatique entre les deux nations, 
puisque les Dl'uses traitent les Persans d'hérétiques, parce qu'ils 
ne sont attachés qu'au sens intérieur, à l'esprit des livres sacrés 
dont ils se servent. D'ailleurs, quoique sectateurs d'Ali, les Persans 
n'en sont pas moins mahométans, ce qu'on no peut pas dire des 
Druses, leurs croyances différant, sur tous les points, de celles 
des sunnites et des schiites. Il s'ensuit donc que l'assimilation n'est 
permise que pour le commencement et sous certains rapports, 
n'ayant laissé après elle qu'uue fausse ressemblance. 

J'ai mieux aimé me ranger à l'avis de cet auteur, qui a fait de 

1 È'jjwis, tic. I, i3i. 

* HùL tiMé*. in, oS.el EzpoMé.ric. Il, fido.iiutt 
! Exp«*. «r. I. .1. 
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la religion drusc une branche de la secte des Karmntes 1 , mais 
comme provenance seulement. 

Une des contradictions qui nous ont le plus frappe est celle q d ï 
l'ait naître les trois Adam d'un mâle et d'une femelle 5 , lorsque 
la doctrine fondamentale des Druses porte que le Créateur forma 
le premier Adam, l'Élu, {Intelligence infinie, de sa lumière 
rayonnante, soixante et dix générations avant que, de la lumière 
de l'Intelligence, il créât In lumière de l'Ame, qui est Adam le 
Rebelle, le Partiel, ci que, de In lumière de l'Ame, il produisit 
la lumière de la Parole, soit Adam l'Oublieux, le Matériel, el 
que, par rapport aux êtres en général, la figure humaine fut pro- 
duite sans maie ni femelle, mais des substances de la terre 3 . 

L'enseignement unitaire dit, en effet, que le Créateur com- 
posa le monde existant, comme on le ioit maintenant, de mâles, 
femelles, vieux, jeunes, petits el grands 1 . 

Mais le monde avait eu une très-longue durée, el, pendant les 
soixante et dix révolutions, les êtres qui l'habitaient ne portaient 
pas le nom d'hommes, comme le font ceux de la présente géné- 
ration 1 '. Il n'y a eu, cependant, aucune époque à laquelle l'Intel- 
ligence infinie n'ait appelé les créatures à la confession de l'unité 
de Notre-Seignour ». 

Une autre contradiction, quinaJlde la première, est celle-ci : les 
deux Adam n'ont été créés que soixante et dix générations après 
l' Intelligence infinie, el pourtant l'existence, dans tons ces temps, 
du Itival spirituel (Iblis), a exigé la présence de l'aine', comme 

' De. Saq, Exputr, tu. I, nui. 

' m. mil, us. 

1 Voir S n° 67. 

' iùj™*', rte. It,io8; MmK.cr.anht, a' 1 5B3 , p. ! , nolo do. 
' £rpo«-,«c.Il, 111. 

> nid. t, 11. 

' M. de Sncj tlil copcndanl ignorer i'IiMuiro il.- 1' Àuil- ■l.nis lea moiiifcslalioos 
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aide do rinlcltiftcnce contre les entreprises du Itiial, et, d'après 

Haimé, tous les ministres dp la riligiui iLiîrc ont également 

existé un lont igo cl ti louln époque 

Voici les soûles rimaiiléra lions qui seraient propres n érlairrir 
ces obscurités. 

A l'occasion des trois Adam, l'Ame a tenu le rang de femme 
à l'égard de l'Intelligence , et elle a occupé celui de mâle par rap- 
port au* autres ministres 1 comme pour toutes les créations, celle 
de In lerre et do ce qu'elle porte '. . 

Ce ne serait pas, en conséquence, dans leurs sens propres que 
les mots do mâle el fimtlk défraient être pris. 

Adam l'Élu a eu, d'ailleurs, plusieurs apparitions avant qu'il 
eût reçu le nom de SchaUul, et on le fait naître dans une ville de 
l'Inde 1 . Puis il est envoyé pour être ailoré par les anges s . 

Mais les autres ministre* iu-rnmjiiifpiiiieul constamment l'Inlel- 
ligcnce infinie, qui était leur chef, et cela nous oblige à penser 
que ces ministres devaient avoir une organisation particulière, car, 
ce que le dogme de la métempsycose avait irrévocablement fixé, 
quant au nombre des mues el à la naissance des corps au fur 
et ù mesure des décès, n'a dali' qui' île lV|}iji|iio qui 3 commencé 
après la soixante et dixième révolution. 

Les formulaires ollrml suvloul des diUi'i-em-cs dans les principes 
unitaires, et attendu que ces écrits sont les {dus répandus, quoi- 
qu'ils soient tenus secrels, on a pu en posséder plusieurs. 

Co sont, sans doute, ces désaccords qui avaient porté M. de 

Jt r I ntcUî nvnw . cl il n'en Irmae jïis uV Irai'e (II, fit)), i|(loii]uVllc nil 

' EjptW, etc. Il, ai». 

' Ihid. ih ol ,b. 

■ tfqMMr. wmb*, n' ihU, p. i. 

' E*fod,\i, iiN. 

' MM III. 
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Sacy à déclarer que le calécliïsme n'a^parliont pas à I» doctrine 
primitive des Druses, qui est, dil-ii, l'unique objet de son travail; 
mais il ajoute que peut-être il y reviendra plus lard 1 . 

Cependant, apn':s en avoir rilé quelques passages, il » fini par 
reconnaître que *ees questions ut leurs réponses renferment un 
« abrégé de la doctrine des Dru ses et peuvent servir à nous guider 
ndans l'entrait. . . de leurs livres 2 .» 

Dans un ouvrage antérieur 3 il avait annoncé que les <rcalé- 
"diismessont destinés à instruire les ignorants autant qu'à re- 
connaître ceux qui se présentent à une assemblée de Druses, 
"pour s'assurer que ce ne sont pas il<\< ^rahiHis-.r 

C'est dans celle conviction qu'il s'est déterminé à faire du for- 
mulaire la ba6e do ses démonstrations, pour sortir du vaguo où 
l'aurait laissé, sans cela, i' insuffisance des livres canoniques dont 
il- disposait 1 . 

Il a manqué à ce savant d'avoir vnyagé dans les pays où l'on 
parle les langues qu'il a possédées théoriquement à un degré de 
perfec lion que nul n'avait encore atteint , car, s'il s'élait éclairé sur 
la signification de certains mois conservés dans ia langue usuelle. 
Une serait pas resté attaché au* interprétations des dictionnaires, 

' /fj-pi", Wl\ 1 , DIVII. 

■ m. 9 5. 

1 Hitt MJIfo.&rTwttM, UI, ;j. 

* l'nnTli Ici cliiiïn.'' r[iii mlliviiI, lr< [;;,nnii>.< rnpi!.ilrj iinliijilimi 1rs lollime», les 
diilTrw nralws les pujcs, el les petite raptalt-s, I» articles du ralécliisme : I. 
18, «i-nin 191,11 et »ii;i)ï,viii-i,ii( eUn;g3, un, uni, lot; g&, lhii- 

uiiii g6, iLii-tn; 97, ko; 10a, mi; io3, ht, miuj 10A, ili, mi, un, 
umii io5,ili; ïSi), iliii; s5q, iliiii, a84 , u; 4io, mi; fifi/i , livn ; 
i5a, muet il; «88, mol mi; A Kg, uu et mu; 55», mm, m; Q53, 
mi, mm, unni; 55fi, uiiviu-un; ;i- ! >.'>, .icni-icn; jllo, uit; fi3y,ii m; 
fiùo.iv-m 6& i .iliii; 668, ntiu et un, ci el an fiy3, mil, en; 6gi, uni: 
701, in. — Duuie de ce* articles toul jiruduils tleni 1™. 
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ijui égarcut lorsqu'il s'agit do mol» de convention ou consacrés 

par des usages religieux. 

C'est ainsi, entre autres, qu'il a voulu que j.Uj maaam eill le 
sens de fini, tandis qui; rc mut -i;;tiilie dignité ou perionuïfication , 
ainsi qu'il a fini par le reconnaître, en ajoutant à cette phrase: 
«résidant dans le lieu. . . c'est-à-dire, la personne';' de même en 
rapportant une glose <[u'il traduit par "à ceux qui méconnaissent 
«la divinité du lieu qui soit exalté, lieu vénérable,» il met en note : 
cLe lieu, c'est-à-dire In personnification de la divinité do Hakem 5 . 

Ailleurs il avait reconnu que maqam était le heu, le personnage 
d'Ali*. 

Il eilt été pourtant plus simple d'abandonner entièrement le 
mol fini pour le remplacer, au moins, par celui de tanetuaire, 
tabernacle ou dignité, selon qu'il aurait été applicable à des loca- 
lités ou à des personnages. 

Voici un nouvel exemple a l'appui de co que nous venons de 

«Que conclure <lc ces textes, dit M. de Sacy, sinon que ce qui 
«distingue Safd de tous les autres ministres, c'est que le voit, le 
«fi™, la figure humaine de Noire-Seigneur Kaini a paru avoir reçu 

Or que signifie ce fini si ce n'esl le haut rang ou le caractère 
éminenl ? 

M. de Sacy aurait-il confondu yl£* makan avec ^ISL* maqamf 
La chose est possible, et nous permet [l'expliquer pourquoi il a 
persisté dans son interprétation de fini, lorsque dignité, grade élevé, 
convenaient davantage aui qualilimlioii;' ail Oniriques de «aile, 
enveloppe, figure, que celle d'endroit, pour des personnes. 

1 Btpati.tU. !, uio cl ai». 

• fttf.ll, 6>. 

1 au, u, 375. 

• /W.l,8y. 
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Lu mot yjiU .Wa'azoun, qui vient évidemment de il w sl tr* 
celui « fjui if fj( permis, et qui équivaut au titre du licencié, est 
traduit ainsi , par M. de Sacy, IHadhouit , qui signi lierait louangeur, 
qualité qui n'est point en rapport avec l'office de l'individu 1 . 

Nous en resterions là pour ce que nous aurions à redire sur 
les erreurs indépendantes de l'état incomplet des ouvrages con- 
sultes, si celle qu'il a commise sur le mot sb) ;rnad, traduit par 
amadou, n'avait donné matière à des raisonnements trop faux; 
c'est ce qui nous engage au inoins à les signaler". 

Hais la principale erreur que l'insuffisance des livres possédés 
par M. de Sacy lui a fait commettre est celle qui est relative aui 
manifestations de la divinité de HaLem, dont il a réduit le nombre 
à neuf, en les faisant partir d'Albar, ce qui l'a obligé de rejeter 
Mali nomme nom, pour ne l'employer que comme adjectif. De là le 
désaccord outre ma traduction cl son Exposé, sur ce que j'ai dit : 

1° Que la prédication d'Alali Très-Haut s'est répandue dans 
toutes les parties de la terre (S 57) ; 

1" Que la présence d'Alali sous la figure humaine, pendant 
un très-long temps, forma la première des périodes du monde 
{S 60); 

3° Qu'Alali ne disparut qu'après que les créatures se furent 
partagées en deux parties (S 61); 

ti° Que, lorsque Alali eut disparu, l'Intelligence infinie se re- 
lira également (5 63): 

5" Que les imams avaient pour mission de faire professer l'u- 
nité d'Alali (S 65); 

0° Qu'il y a eu une seconde manifestation après celle d'Alali 
(S 68) ; 

1 £r(W, tir, II, 16, aç,., noie S. 

' Ibid. II, ln-tali. Xt-mul iiffiit'n; bvjuci ; l'amadou s'appelle wsfan, el la 
[lierre à feu, iaoiHin. 
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7° Que le Créateur renouvela l'ordre qu'il avait suivi dans In 
manifestation d'Alali (S 79)'. 

Voici mai [ite na ut ce que porte l'Exposé : 

«Lors de cette première manifesta lion de l'Intelligence , la 
<r forme humaine sous laquelle la Divinité était voilée se nommait 
-Albar. . . Alhar est doue leDom de la première manifestation de 
<rla Divinité parmi les hommes. 71 (1, a3.) M. de Sncy s'appuie, 
pour cola, sur celte glose : "Louange a Noire-Seigneur, qui a 
«produit une première fois la créature, et qui la fera reparaître 
«un jour.n (Ibid.) 

Or celle interprétation repose elle-même sur une erreur évi- 
dente, puisqu'on a traduit Mtbdi (dont la glose a fait la premitre 
fois) par ouaqt Albar (le temps d'AILar). 

«11 se peut faire, avoue cependant M. de Sacy, que ce soit 
«dans quelque écrit à nous inconnu que l'auteur du formulaire 
« ait pris l'histoire de la manifestation sous le nom A' Ali dans une 
-ville de l'Inde nommée Tchin-Machia.* (/Au/, ai.) 

El dans une explication sur le nom d'Ali, ce savant rapporte 
que "il est fail mention du Makain Ali JjJl pU-, c'osl-à-dire, 
-d'un feu nommé Ali, en qui it résidé la Divinité, dans les (doses 
"du manuscrit 11° 1 58 1, et il eu est parlé comme de la plus an- 
i-rienne personnification de la Divinité.* {Ibid. note 1.) 

M. do Sacy ne reconnaissait- il pas deux choses dans cette 
phrase : d'ahord l'existence d'un livre qui n'était pus arrivé jusqu'à 
lui, et puis le nom de co mémo Alali, que, dans sa méprise, il 
continue d'appeler Aliî 

Il a ajouté, dans In mile ri-dc— us citée, que l'épilhÈte d'oJWWH , 

d'Ali n'exigeait pas d'article), prouve sou existence dans l'ère 
' Voir ausii la nul? 7 cl ira |jaraj;ra plies 5», 53, iu3. i56, 1&7 et i58. 
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ancienne. . . «de même que par El-Bah Errahim, le mailre misé- 
-ricordieux, il faut entendre le Makam Aluar.n ([, ai, noie i.) 

Revenant à son sujet, il nous apprend que, dans le Traité de 
l'Absence, on lit : 

«Louange a ^Ire-Seigneur, qui s'est montré à In créature dans 
"la première ère! et la glose avertit que cela signiRc du temps du 
"Makam Ali oùij &. Je pense donc, reconnaît M. de Sac.y, 

•rque cette manifestation est censée appartenir aux générations 
"des préadamites.» (Jbid.) 

Pour rester toutefois dans son opinion, noire auteur cite un 
autre passade de Hamzé où il est dit qu'Adam Alia/a avait servi 
dans la prédication unitaire cl dans le culte de Nôtre-Seigneur le 
Haut JjJI , le Savanlj^iit, dans les âges passés, antérieurs à la 
période où il avait reçu le titre d'Adam, et il fait remarquer que, 
dans cette période antérieure, Adam a paru au milieu d'une race 
d'êtres qu'on appelait les djinni 1 . {Ibid.) 

"Il me semble, dit-il également, que c'est en se fondant sur ce 
* passage (l'avant- dernier) qu'un a admis, avant l'époque du 
«Makam Albar, une première manifestation de la Divinité dans 
"UD Makam nommé Ali. v (Ibid.) 

M. de Sacy veut néanmoins que relie interpréta lion soit op- 
posée à l'intention dt; liaiu/é, qui n'avait employé le mol aklïquc 
comme adjectif qualificatif de Maouléna, etc. 

Je crois, au contraire, que, les diverses Épïlres citées par M. de 
Sacy s'nccordant avec lu Formulaire, surtout avec mon abrégé, il 

1 Lji méprise de M. de Socj est li'oelanl plus fnrileà saisir h]iip , sans son idré rii> 
traduire ■tMipar fc/W, il se «rail Irouvé d™ ni mit HKin manuscrit par n 
«■ni a,eu : sSuha... qu'Adam Atsafa, riJm.ersel, o*l le même que Dhouiua'a. 
i-Dauslos sièrles aiiivi'inurs ,"i <vlui .ii un lui :i ilnui»' li: iitiin dVIrfaipi, il avait déjà 
-si>r>i à annoncer lo décrie de l'Unité et h: cuilc de Pfntrc- Seigneur le llaul 
.JJl, IsSa-atiU» (fiipoM.tlt.lt, 11 H.) Je dois faire otBorviir que c'mI du nom 
ils Sdialuil qu'il sqji! , cl ikiii .t,< .vlui d'.Uam , cl i|ue le haul setril JljJI. 
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est hors de doute que le nom d'Alali ne doive être pris dans sa 
signification propre comme ceux d'Alhar, d'Alkaiem, elc. 

Je dirai, par conséquent, qu'il y a eu visiblement confusion 
dans les deux manifestations, et que la principale raison qu'on 
puisse en donner est que M. de Sacy a fait du nom d'Alali un 
adjectif qu'il a appliqué â Albar, et qu'en établissant sur celte 
erreur que la Divinité ne s'était incarnée que neuf fois, il avait 
cherche' à affaiblir les indices qui devaient prouver que leur nombre 
avait été de dix. 

Si Alali signifie te //nul, Albar veut dire le Saint, U Bienheureux, 
et Alkaïem, Celui qui est élevé, qui domine; dès lors ces deux per- 
sonnages devraient ître exclui comme incara niions , de même que 
Al-Matisour, Al-Moët, Al-Aziz, qui ont tous une signification qua- 
lificative. 

M. de Sacy rapporte le passage d'un écrit d'après lequel la 
ligure d'Alun aurait été" attribuée à Ali, fils d'Abou Thalcb, ce qui 
n'étonnerait pas de la part des partisans de ce kalifu, qui ont dû 
être" nombreux avant l'Établissement de la foi unitaire; mais 
comment confondre, depuis cette époque, la première manifesta- 
tion avec la quatrième ? L'hisloire a placé l'une à la lin du règne 
de In doctrine de Mahomet', et, quant à Alya, elle a fixé sa con- 
lemporanéité avec Ali, circonstance qui a probablement donné 
lieu a l'équivoque chou les sectaires de celui-ci. 

Cette faible bypolbèse n'engagerait même pas à faire croire 
que le mot Alali ait été mis adjectivement à la suite du nom 
d'Ali, parce que Alali ne signifie le haut, nous le répétons, qu'au- 
tant qu'il est écrit JLJl*. 

Dans tous les passages par nous cités, l'ndjeclil'afoJs n'est abso- 
lument employé qu'à la suite du nom d'Alnlî et comme lui étant 

' De 9k], £i7~W,.ir.T, 3i. 

' Ondoii considérer rçiio le mm dMfcilt" JJI se distingue dp rtdjocliFaUi 
jjtïl uu ,1L 31, pi qui: louLo méprise devient impossiMe. 
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exclusivement réservé, Iiicn qu'on fasse également usage è son 
égard de l'adjectif Aj^ss— , digne de louange. 

Ne voulant pas prolonger ces observations, nous lerminerons 
en faisant remorquer que cette réflexion de M. de Sacy au sujet 
de l'épitlièto A'alali donnée à Ali, «c'est là celui qui avait élé 
t prédit sous ce nom d'une manière obscurci (I, 35), est d'autant 
moins fondée, qu'en adoptant un Tait annoncé d'une manière 
inintelligible, il n'a pas considéré qu'Alya figurait la quatrième 
personnification, et qu'Alali symbolisait la première de toutes les 
manifesta lions de la Divinité, tandis que le nom A'Ali n'était plus 
vénéré depuis la proclamation de la foi unitaire. 

M. de Sacy reconnaît, au surplus, qu'entre la production de 
l'Intelligence et 6a première apparition, sous le nom de Schabal, 
qui eut lieu au temps oè la Divinité portait le nom d'Albar, il 
s'était passé une longue série de siècle* pendant lesquels elle avait 
exercé son ministère parmi tl'îiiiirm ■■ci';M>ii-i'j. (Ezpoié, etc. II, 
1 10.) Cela ne fait-il pas sous- en tendre la préexistence de la divi- 
nité d'Alaliî 

Le paragraphe ioi* do mon manuscrit , en faisant mention de 
lois vieillies avant la personnification d'Albar, nous prouve éga- 
lement l'antériorité d'un autre ordre de choses, el l'existence d'un 
Créateur sous un nom différent, puisque le Créateur en recevait 
un nouveau à chaque incarnation. 

Il nous reste à exprimer notre pensée au .sujet du jurement par 
Albar, rapporté au 8û* paragraphe, et nous dirons qu'il est loul 
naturel; d'abord, parce que les hommages et les déprécalïons 
s'adressent toujours à la personnification du moment, et ensuite 
par la raison que l'événement donnant lieu au serment est arrivé 
précisément à l'époque où Scliatuil avait été investi de l'imamat 
suprême. 
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